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LA BOUCLE DE CHEVEUX. =
- Doriprécteuxde-labeauté,

‘Présont.chéri de mon'amie,
**Pén'silong-tems sollicité,

 

  
  

 

    
"2 Jetetiens des mainsd’Amélie#7 fe

Hier, enfin, comblant mes vœux,
Elle me dit: ¢De ta constance
Reçois-pourdouce récompense,
Une boucle de mescheveux.”

 

  
   
   
  
  

 

Du bonheur sois lo talisman,
0 toi l’ornementde sa tôte !
Fut-il jamais pour un amant |
Piüs douce etplus belle conquête ?
Rubans, insignes glorieux, +

Vous'qui,rendez l’ame si fière, .

Ocoïbiën mon cœur vous prôfèra
Vñeboucle de ses cheveux!

    
  
   

          

À PHymenje veux, quelque jour,
, D'accord avec toi, mon amie,

' Confier ce don que l’Amour
Mefit par ta main si jolie.
Quand ce dicu tressera les nœuds

Du plus forluné mariage, '

Il‘embellira son ouvrage
Dela boucle de tes cheveux.

Anexis LECOUTURIER.
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LITTÉRATURE.

PUGATSCHEW.
1 _

¢Danslos premiers jours du mois d’avnl
1772, un cosaque ct wa moine étaient assis
à l’ombro d’un de ces rèchers gigantesques,

, jetés en si grand nombre’ dans les steppes
qui côtovent [cs deux rives‘d’[rghis. Le
premier était grund et robuste ; sès cheveux
blonds andoyaicnt sur sesépauleset venaient
sc téunif aursus joues-à une bardo'longue et
toufue, Il appelait ° Tworogoff, L'autre
était petit ot frèle ; scs yeux fauves étin-
celaient sous des prunelles ardentes, et quoi-
qu'il fut complètement imberbe, son visage
W'était ni moins menaçant, ni moius farou-
che quecelui de son compagnon. Îl se nom-
mait Temelha Pugatschew.
Né pari les cosaques du Don, dans

l'obscur village de Simoveisk, cet homme
avait fait ses premières armes dana les guer-
res de 1756 etde1769. Brave jusqu’à la
témérité, mais trop ambitieux et trop indé-
fendant de caractère pour rester toujours
incliné sous le fouet inexorable de la disci-
pline russe, Pugatschew avait déserté après
lesiége do Bender, et s'était: réfugié cn
Pologne, parmi quelques hermites du rite
grec. Son esprit, jusqu’alors inculte et
borné, se développn durant les quelques
années qu’il passa dans la société de ces
anachordtes. Un nouveau monde æ révé-
Ja à ses yeux,et lorsqu'il rentra dans la pe-
tite Russie, et plus tard dans les déserts de
PUral, il sentait formenter en lui d’impéri-
eixdésirsd’élévation. Soit qu’il fut simple
paysanà Simoveisk, soldat obscur, à Den-
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dna moine en Pologne, chefde cosaquesdansgi

JA

losneppesde l'Ural l'espoir de sefaitounués il

rete

me le

sourée

onré

Jour un nom l'avait ‘constammentdirigé. Il
cherchait une occasion de se mettre en évi-
dence ; elle w'offrit. Pierre III mourut
étrangié. Trois misérables, un cordonnier
de Woronetz, le désertéur Zschemischefet
le paysan de Voronzoff, mettant a profit les
circonstances mystérieuses qui avaient en-
veloppé la fin tragique de l’empereur, es-
sayèrent tour-à-tour de.se faire passor pour
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Pierre ITF; mais il t soutonir Jong-rie, 3 mais ils no purent soutenir Jo
tempe ce rôle, abeurde.Tous trois, front

werigl. JilPendus. Quoique cet exemple ne futguères
etcourageant, placé entre Une potence et un

‘agit trène, Prgatechew accepta l'alternative. À
PIE. il ne l'efit point osé. ‘ La.mort de
Ne Pierre HIétait motwire, et son ‘corps avait
en Le mabliquementexposé sur un lit

dis dans les déserts d'Irghis, parmi
ces ë )

ein tamoeTovewagon
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vw savait bienque le le
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- |[ligieux de ces sectaires; il. observa leurs
jeûnes,partagen leurs austérités bizarres, et
il no fallut pas deux mois pour que cet
habile imposteur sa trouvât à la tôte de
forces considérables qui ne: demandaient
qu’à.révolutionner l’emnpines: - . |

“||. <Parmi lés cosaques qui dovaient‘partioi-
per à cette hasardeuso insurrection,il n’en
était qu’unseul auquel Pugatschew ne pou-
vait dissimuler le secret de sa nuisance ;
nés dans le même villare, élevés.dans la
même cabane, associés depuisl’enfance
aux mêmes combats et à la même fortune,
il eût été dangereux pour lui d’armerles
inimitiés de l'homme, qui seul pouvait
prouverson imposture. Cet homme,c’étaitle
cosnque Tworogofl. Pugatschew, qui avait
épousé safille, tout en méditant dela ré-
pudicr un jour, et de se débarrasser à jama-
is de son beau-père, qui déjà portait om-
\brage à sa popularité naissante, simulait
avec lui l'amitié la plus dévouée ct la plus

.[[sineère. Ce hardi aventurier, auquel il ne
mangua que quelques vertus vulgaires pour
être un grand homme, attendait de devenir
puissant pour cesser d’être dissimulé.
—Tworogofl, dit-il en tendantla main au

Cosaque, toutes nos espérances se sont jus-
qu’à cette heure réalisées. Il n’est pas un
esclave dans touto la Russic, qui n’ait battu
des ‘mains à nos manifestes ; pas un habi-
tant du désert qui n'ait détachié des murs de
la cabane ses armes, pour nous les offrir ;
nous avons pour nous les prêtres et le peu-
ple ; c’est-à-dire tout ce qui est saint et tout
Ce qui est fort.

Ces mots étaient à peine achevée qu’on
entendit dans l’éloïgnement ies hourras des
insurgés, et quelques instans après, ils av-
aient rejointT'worogofTet Pugatschew.Toute
cette Russie à demi-sauvage, qui a conservé
intactes depuistrois videles,ses traditions bel-
liqueuses, ses mœurs, ses longues :barbes et
son ignorance, qui a lutté -corps à ‘corps
avecla civilisation qui ‘voulait l’envahir,et
‘quila chassée de ses provinces ct do ses
déserts, était représentée par ces hordes
éparses et indisciplinées. |Les' cosaques,
aux robes Asiatiques, aux vastes pantalons,
aux lances gigantesques ; les Kalmouks
presqu’entièrement nus, les Tartares, les
Czuwarches, lcs Barsckires, les Burattes,les
Kirghis, vêtus de l’ancienne tunique na-
tionale, formaient avec quelques paysans,
armés de faulx, et quelques ouvriers de
mines, le principal noyau dela rébellion.

Pugatschewparcourut d’un regard rapide
ces longues files de soldats improviséss il
s’agenouilla dévotement dovant les boghe,
que les moines portaient en tête de l’armée,
puis se relevant,ct jetant un coup-d'œil si-
gnificatif à Tworogoff: i
— À nous deux lempire! marmuro-t-il,

Catherine II, est de toutes les figures de
Phistoire contemporaine la plus difficile à
bien saisir et à analyser avec précision. Il
y avait en elle deux volontés qui se con-
trariaient sans cesse ; deux femmesqui pas-
saiont leur vie à se contredires l’une
fonde en politique,diesimulée;hardie dans ses
projets, promple et. énergique dans leur ex-
Soution PautreTote pualianime,csclave

ses passions, protégeant dansles oirs
de Phormitage, la philosophie qu’elle pros-
erivait dans les salons du palais impérial ;
imitation pâle et incomplète du cardinal de.
Richelieu ; comme lui elle écrivaitdes vers
avec la plume qui venait de signes ün arrêt
de mort ou une déclaration de guerre; et
tandis que. Pugatechew s’emparait do plu-
sieurs provintes, brûlait des villes, battait
ses généraux les plus renommés, ‘cette-im-
pératrice plaisnntait avec Voltaire, sur ce

je aventurier, qui provait jue
conquérir un trône,il‘eufft meteok
ques mabres ébréctés dansles mains dé
quelques paysans ivres. Co

Amine. ans sa bibliothéquede"hermitage,
àmoitié penchée sur unomennos

lettres et dolivres magni t reli
‘ uels brillsient en lettres d'or

les noms de d’Alembert,‘de’ Diderotetdo
Voltaire, Catherine ‘avait;à ses côtés la

d'Aseckoff et”le- comie -Panin,
rère du gouverneur du grand-duc. |».
—Eh bien! s’écria l’impératrice avec

} , eut-il' vrai que ce

7 hl

Le
J

r
a

‘obéissance, Quelques milliers deroubles
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suffiront pour les rendre plus serviles ét plus
fidèles que jamais. Sans nos guerres avec
laTurquie, et si Bibikoff eut été plus hardi
et moins inkabile, il y n déjà long-temips
‘que-j'aurais-étoullé cetteridicüle insuvec-

.Son visage: s’était animé d’une expression

— Eh quoi ! reprit-elle avec irpétuositék
ce peuple, ce clergé, ces esclaves, ne dois
vent-ila rien à notre sollicitude ? N’avonz
nous pas réformé la législation, ouvert d
hôpitaux, fondé des écoles et des églises
Platon ne vient-il pas s'asseoir à nos réun
ions; et ce clergé, dont nous avonsrespect
les superstitions.et toléré les vices ; ces ser
dont nous avons adouci l’esclavage, préfère
ront-ils à notre autorité.celle d’un misérable
qui les écrasera commede vils reptiles, dé
qu'il n'aura plus besoin de les courtiser ?

Elle se tût pendant quelques instans
puis sc leva, prit une plume, et, se tournant
vers la princesse et ls comte Panin :
— Pardonnez-moi, leur dit-elle ; mais il

faut que j’achève malettre à Voltaire (1).
Je veux prouver à l’auteur de Histoire de
Russic que je ne lui garde point rancune de
ses épigrammes contre Schuwaloff (2).
En ce moment, la porte du salon s’ouvrit,

et un officier de hussards, pâle, défait, cou-
Vert de poussière, s’avança vers l’impératrie
ce et s’inclina profondément devant elle, |

Catherino l’interrogeant du regard. ‘
—Qu'avez-vous a nous apprendre, 8°:

cria-t-clle avec vivacité.
tristes nouvelles madame. Let

armées de Votre" Majesté ont été battue
sur tous les points. Pugatschew s'est em!
paré tour à tour de Rasypnais, d’Osernaya,|
ct de Katischewa. Le colonel Bulof a été
impitoyablement massacré avec la garnison
d'Ovensbourge Plusieurs villes ont été ré-
duites en cendres; eur deux cents villages
que les rebelles’ ont parcourus, il n’en cat
pasdeux où-Pon trouveattretiroserams de
décombres ; le major-général Paul Potem-
kin a été défait devant la citadelle du
Kasan ; partout l'insurrection se ge et
se fortifie ; des corps nombreux do arasc-
kires se sont joints à Pugatschew et cet ex-
emple a Été suivi par plusieurs colonnes
russes ct par les paysans des montagnes do
Ural,
— C'est bien, Monsieur, ditCatherine.
Et faisant quelques pau vers le comte

Panin: PU
—Général, lui dit-elle, nous n’avons pas

oublié les services que vous nous avez ren-
dusà Bender. Nous vous confionscette
foisencore la direction de nos armées'etle
salut dé riotre.couronne.

Elle se rassit, plia sa lettre à Voltaire, la
cacheta avec un eointout particulier; puis
elle sonna ;ets'adressantaugentilhomme do
service :
Un courrier pour Ferney. dit-elle.

- Tandis que Catherine’ cachait sous'uno
apparentesécurité, les terreurs que lui faisait
éprouver le soulèvement de tschew,
cet intrépide aventurier continuait le.cours
de ses brigandages, nommait ses ministres,
ses généraux et faisait battre monnaie à son
effigie. Nouvel Attila, il ne laissait derrière
lui que des ruines,des cendresetdes cada-
vres. Après avoir soumislescosaques d’Helz,
battu le général Tchernicheff, ensanglanté
les montagnes d'Orembourg, Pugatschew.  
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plus besoin du rôle d’Auguste, Pugatschew;
se vautre au rein des plus infâmes débau-
ches, répudie »a première femme; épouse
unefemme publique a Jaik, et révolte même;
les demi sauvages qu’il conduit 0
baries ignoréesdeshabitane du désert(1).

Jusqu'alors tous les événemens avaient
semblé_concourirau succes de insurrection’;||
mais le sort so lassa de lui être propice.
Débarrassé fort à propos de la guerre avec
les Turcs, Catherine envoya contre Pugats-
chew des armées formidables, commandées
par des généraux expérimentés, qui venaient
d'apprendre à vaincre sous les murs de Ben-
der et d'Oschakoff. Galitzin surprit Pugats-
chew au milieu d’une orgie ; il le défit
complètement ; et trois fois cet illustre aven-
turier, passa le Volga à la nage,ctse réfugia,
avec quelques compagnons fidèles, daus les
montagnes, où il parvint en peu de temps
rassemblerde nouvelles forces. Mais quel-
que courage qu'il montrât dans ses défaites,
il ne put conjurer les malheurs enfüntés par|| 50%
sa faillesse dans ses jours de prospérité,
Surpris de nouveau, par le comte de Panin,
non loin des murs de Czaritzin, dans un dé-
filé, entre les chaînes des montagnes qui s’a-
vancent vers le Volga, il fut battu une qua-
trième fois. La plus grande partie de son
arméoresta sur la place, ct lui-même, bles-
sé, poursuivi, ne parvint pas sans peine à se
réfugier, avec un gros de Cosaques, dansles
déserts du Jaik, où la révolte avait commen-
cé. Né dans ces montagnes, c’est au sein PET
de ces montagnes que sa puissance devaitex-
pirer. Etendu sur une large pierre, la poitrine
ensanglantée, vicilli en une heure, Pugats-
chew, se tourna vers un de ses compagnons,
le Cosaque d’Hetz:
— Tworogofl, lui dit-il d’une voix affai-

baisser lu tête devant le malheur, luttons
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dey burst,Romimesnaissent

    

  

   

 

  

 

à ||Pas beau do voir chaque père de famille pos-

blie, le sort nous a trahi, et des lâches l’ont partisans nom'accuseront pas d’avoir défi-
aidé dans cette trahison. Mais loin de &urÉ leur tableau.
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REFUTATION DE CE DECRETETDE CB
; PRETENDU DROIT, DE L'HOMME :—Les

: {di demeurent'égauz"en” droite, yO
(Suite ct fini) -

Cependant écoutons encore les plaintes
et les désirs despartisans dePégalité5pré-
sentons les danstout leurbeau; prétons leur
ce qu'ils ont de plus séduisant ; et faisons
voir néanmoins combien ils sont insensés.
Tous les hommes, disent-ils, étant sortis
d’un père commun,nesont-ils pas frères?
« Pourquoi n’auraient-ils pas une part égale
à l'héritage ? Tls sont tour créés pour la
même fin ; pourquoi ne marcheraient-ils
également vers le même but ? Ne serait-il

séder une égale portion de revenu, labourer
son champ, planter ses jardins, bâtir sa mai-

se reposer sousses arbres, sans en im-
poser à res voisins par uno autorité génante?
ourquoi ces distinctions de naissance,

de richesse et d'autorité ? chaque homme
n’cst-il pas enétat de pourvoir à sa sûreté, à
ses besoins, et de faire lui-même son propre
bonheur ? l’homme n’aurait-il pas reçu de
la nature au moins autant de priviléges que
lesanimaux?” Ceux-ci ne se suffisent-ils
à eux-mêmes ? Et l’indépendance dans Ia.
quelle ils vivent ne doit-elle pas faire soupi-

l'homme après cette égalité pour la-
quelle il semble né, etsans laquelle il perd
cette aimable liberté qui fait une partie de
son bonheur 7 La loi naturelle n’y condui-
rait-elle pas, si l’intérêtet l'ambition ne s’é-
levaient sur ses ruines 1” Veilà sans doute
un portrait bien flatieur de l’égalité,et ses
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voudrait'êter du cœur de l’homme cette cée |.
espérance ! .

_. On veut que tous les hommes soient égaux{.
Sansdoute pour qu’ile‘soient tous heureux:
Mais pourquoifaire envier aux hommesun , =. :
boïtheuridéal, tandis qu’ils en‘possèdentui
véritable. Celui qui de la -discorde des 616»
mens fait sortir l’harmonio de l’univers, qui
a su lier en société tantde volontés o
sées, eu diriger vers un mêmebut tant d’in-
clinations diverses, n’a-t-il pas répandu sue,
tous les états une mesure d'agrément et de
désagrementqui les fait rentrer presque tous
dans ene espèce d’égalité par la réciprocité
des servicen et des besoins ? Oui, si nous
voulions apprécierles différents états, nous
ver ions que tout yest si bien compensé,

C
e
l

=
d
e

pas |!qu’ils sont plutôt différents qu’inégaux. Qu’a
est-ce que c’est, par exemple, qu’un grand
seigneur à qui mille personnes consacrent
leurs services, et nuquel tant d’imprudents
portentenvie ? C’estun homme qui multiplie
ses besoins, qui divise ses inquiétudes, qui
dépend réellement de mille personnes pour
subsister, et auxquelles il est obligé de par-
tager ses revenus; et je ne vois pas pourquoi
celui qu'il emploie à son service it
envie à son sort. D'abord, si l’on considère la:
jouissance actuelle des avantages de la vie,
le même palais n’est-il pas commun au ser-

PAS viteur comme au maître ? L'un n’a-t-il pas
comme l’autre l'agrément du spectacle dans  

Mais pourquoi n’estee qu’une illusion
contre lui avec acharnement, et nous nous Propré à nous séduire nous-mêmes etd
Televerons de cotte défaite. II cst dans cos Égarer les autres Ÿ Pour que cette ‘Egalité
Inortagres"des enfans etdes vicillurds qui
combattront comme des hommes; e} rien leurs philosophes devraient décréter

enthanteresse eut lieu parmi nous;les nive-

qu’avec les moines qui n'ont pas suivi nos Dieu répandit également ses biens eur la
premières expéditions et les ouvriersqui sont terre, qu'il les proportionnêt partout à la po-
restés dans les mines de l‘Ural, nous pouvons Pulation, qu’il donnêtà tous les hommesles
rassembler demain une armée de 10,000 mêmes facultés physiques et morales, qu’ils
soldats...... no survécussent pasles uns aux autres, que
Le Cosaquelaissa erver sur ses lèvres un Chacun pût suffire à lui-même, mais surtout

seurire d’une effroyable ironie,
— Vaine espérunce! Tout est perdu;

tout est fini; la résistance serait inutile et
absurde. II faut se rendre,
— Se rendre, s’écria Pugntschew, en se Uns des autres, tant qu’ils aurontdes

soulevant convulsivement sur ses mains, et
lançant au Cosaque un regard enflammé;
mais misérable lâche, si tu te rends, on te
disloquera les membres dans un étau ; ‘on
tarrachera les narines avec des pinces de
fer; on te déchirera le corps lambeau à lam-
beau ; et il ne restera de toi qu’une masse
informe et mutilée, qu'on laissera vivre,
parce que ln mort seraîtun supplice trop tôt
terminé. ‘ vy
—Clest lo sort qui Cest destiné, Pugats-

chew, reprit le Cosaque, car Dieu est juete !
Quant à moi je serai grâcié: j'ai racheté
ma vie par la tienne. Je vais te livrer dans
une heure pieds et poings liés au général
Sarnarofl, et j'irai te voir écarteler sur la pla-
ce de Moscow.
En disant ces mots, il saisit les deux ||!

mains de Pugatschew, brisa le poignard de ||
aventurier, et lui appuyant son genou de rhid J

vint planter ses tentes à quelques liëues: de
Moscou. Chef de hordes braves etpro
breuscs, soutenu ouvertement parle clorgé,
qui persécuté sous Elisabeth, etpes conan:
aux promesses de Catherine II,feignait de
croiro àla réalité de l’imposture, afin de ré-

r un jour sous le nom du nouveauFierro
II,Pugatachew aurit, selontoute proba-;

bilité, réussi à se faire couronner empereur,
et, énivré par des succès rapides et confiant
dans la stabilité d’une fortune qui d’avait
pas cessé de lui sourire, il n’eût hésité àen-
tree mans coup-férir.à Moscou, au moment
de recueillir le.fruit de ses victoires, Pugats-
chew reste plongé dans une inconcevable
inaction, et rejete soudain lé mesque dont il
a affublé son hypocrisie; le prétende libé-
rateur, le prince dévôt, le moine austère céde
tout-à-coupla place.à un tyran farouche et
etcywique, "Néron, dès qu'il croitavoir |k
« ; . NA 1 Sood

bsoVATdeCatheie MiLimp dur
de : * Mensieur te )

. a __
gag > fui

mémoires enthontiques, derits ‘de ba mois même db
bei foret $ mois Voligire ne con

servit pes. Sohuvulewr lui érioit pour
fal reprocher d'avoir Tin Gils eo ples po-
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fer eur la poitrine:
— Rappelle-toi lo passé, Pugatschew|

Âs-tu trouvé jamais un compagnon plus dé-
voué que T ? Qui à soulevé ‘les
Barsckires Ÿ qui l'a proclamé empereur dans
les déserts de l’Ural? qui l’a sauvé.la vie”
Taik 1 C'est mois c’est moi seul. Car jo
voyais.en toi,‘ non-æeulementl’horamGqui
devait émanciper les esclaves ‘et appelee la
civilisation dans nos déserts, mais encore le
compagnon de ma’ jeunesse et l’allié de ma
famille. Ces titres, tu n’a pas voulu: les
conserver; tu l'es jouélde mon affection et
de mon dévouement; tu as répudié ma fille, ||
ma je, pour l’anir à‘la plus indigne des
restos Et si je te livre aujourd'hui
-me crois pas que ce soit parce que tu es
vainou et malheureux ; oi le sontavait mis

  

une couronne surla tête, j'aurais voulu être |
le

  

 

qu'il changeit leur nature, leur otât leurs
ions,et les rendit parfaitement vertueux.

istant quo les hommes, se succédant,
naitront et dépendront nécessairementles

sions comme ils en ont, tant qu’ils n’auront
pas en eux-mêmes toutes leurs ressou
que leurs besoins dépendront de la-volonté
des autres, qu’il faudra du travail pour avoir
du pail que le plus fort voudra Fem
surle plus faible, qu'il n’y aurapoint d'autre
moyen de eo garantir de oppression que de
#6 soumettre & une autorité protectrice, tou-
tes ces idées d'égalité ne seront que des
chimères et des romans dangereux ; l’iné-
galité des états, des range,des fortunes, sera
aussi nalurcile et nécessaire dans la société
ue la’ diversité des talents, des humeurs,

des génies, des esprits et des cœurs $ divere
sité qu’on avoue être une institution natu-
elle : et quand on aurait toujours le niveau
à la main, jamais on ne parviendrait à les

On veut que tous les hommes soient
égaux dans la société. -Mais est-il-de sou-
Bait plus déraisonnable‘? Ÿ ‘aurait-il rien
lao us monotone et deplusinsipide qu’une
société uniforme! ‘La société'serait donc
In seule chose qui ‘ banirait l'inégalité ? Car
l'inégalité ent peinte dans toutela’ nature, et
t'estde ladiversité sendante à l’anité queré-
suite la beauté de l’univera. Que nous peral-
tréit la terre, sielle n’avaitiqu’une couleur,

wavaient qu’un même lo sbleil
mêmedegré de chaleur!Tous les tome de
année empruntent agréments

dela diverttéde Jours dons;hiver

"qui semble"tout ‘détroiro,

ofl eut und aouros ‘de

      

 

     
   
          

     
  

 

tout ce que l’Architecture, les ameuble-
ments, les jardins peuventoffrir de plus beau
aux yeux des hommes ? Excepté le droit de
propriété, la différenco dans le resto ne
consiste-t-elle pas plus dans l’imagination
que dans 1a réalité ? L'hommejouit réelle-
ment par les yeux de toutce qui est fait pour 

l’année qu’unesaison ; sitoutéé les saisons ||

flatter lesyeux, quoi qu’il n’ensoit pas lepro-
priétaire. Une orcille délicato et’ attentive
est aussi enchantée dela beauté d’un con-
cert bien exécuté, que l'oreille de celui à
qui ee concert aura occasionné les plus

des dépenses ; .et souvent possesseur ;
ded choses les plus nimabieset lesplus d=""4

que mirables est celui qui les aime et qui les nd-
mire le moins. Sur ce principe un serviteur
sage et intelligent peut étre plusheureux que
son maître. Îl n’est pas si bien vêtu, ni‘si
bien nourri, dira-t-on peut-être. Eh ! Qu’-
importe le superflu, si Don a le nécessaire:?
La frugalité ne fut-elle pas toujours préfé=
rable à l’abondance ct à la délicatesse des
mots? Un habitdécent etjmodeste n'est-il foe
sussi utile & ln sauté que celui oi: briile Por
et la richesse des ¢toffes 1 Dés que lé-néces-

pes- saire suffit au bonheur du sage, le sage peut
donc être également heureux malgré l’inée

cces, galité'des états.D’ailleurs l'homme ne secroit
malheureux quequand il trouve de Ia ré- |
sistance à ses désirs : nos désirs sont en rai-
son de nos espérances et nos capérances sont .

jonnées à la naissance, aux talentset
jons: or l’homme obscur ctsageà

pou rances en cette vie ; il a done peu
de désirs ; il et donc plus capable d*
heureux. Auvei voit-on quo le bonheur,la
satisfaction et la joie ae trouvent dans tous
les états qui sont à l’abri de l’extrême indi-

nce, à la cam commeà la ville,chez
Partisan comme chez "homme en place,

_ SiPon considére maintcnant les peinesdo
chaque profession, celle de l’homme obscur
sontplus humiliantes, mais celles de l’hom-
me comblé d’honneurs et de richesses sont
Plus vives et plus continuelles. Nos peines
sont toujours conformes à nos sentiments.
L'homme qui a des sentiments plus vifs et
plus délicatsdoit donc plus souffrir dans lo
cours ordinaire de ln vie que l’homme bor-
né dansles sine : et ainsi tout oncom

u
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 lonce des préjugés, et la perversité des opie

anaceci, c’est ma propriété.
Avez-vute » répondra+-il, quePa

et que lesfruits sont
à fouf le monde t—Oui bien, si vous n’ôtiez

kr) société : maisétanten société,vous
Lié par la loi.—Pär la doi! Le log est

||Pexpression de la volonsé générale,etje
I{{n'ai pas doané mon consentement à cette

. an bnon loved da ° loisetquand je l’aurais donnéje leré-
” Point d'égalité, ou is

la

sociélé, et||tracte ; or vous savez que #i eus
‘tu renonces & ton bonheur. Il faut que, oiMai lesuffrage, ce n’est plus une | is
dans la société, il y vit un roi, un père|| pacte social !...—Je n'ai point fait de pacté.
commun, pour empêcher qu’il n’y ait plu-||-—Vos l’ontfaitpour vous.—Mes pè-
sieurstyrans.ll faut qu'ilyaitdes grands,pour res n’odt” pa.le” fairé = vuis né" libre ; la

les faibles. x faut qu'il y ai ge liberté m'estnaturelle; dn droittel he,
guerriers, ‘endre la patrie. autilee 3 ja-veux. eñ ueer : d’ailleurs je.
qu’il y adesmagistrate pour prévenir les plaEoùje n’aiplus besoin de
injustices, ou pour les punir. faut qu’il leurs soins pour être conservé ; je ne leur

aitdes riches pour payer les services. ‘ll doisplus rien ; je rentre dans l'égalité et
ut qu’il y ait un peuple pour vaquer aux indé ce : encore une foisje suis libre;

soins les plus pénibles. faut qu’il y aît|l jene donne mon consentementàaucune loi,à
des pauvres, et quo [a pauvreté soit un aucunpacte;la viesauvageelisolée estlajeu-
extrême,afin que les horreurs qu’elle en-|| messe Punivers, la société est sa décrépi-
traine aprés elle sérvent’d’aiguillon à 1a pa-
resse, et forcent de s'assujétir au travail un
grand nombre d'individus. qui: sans cette
erainte, deviendraient inutiles. La société
porte sur toutes ves inégalités;et tous ces
états comme sur ces appuis. Qu'on en
abatte un seul;-èlle s’écroule et se dissout. |
Oui, ces idées: modernes d'égalité, de

fraternité tendent er. elles-mêmes à la des-
truction de la enciété : elles y tendent en-
core en diminuant .le respect et l’amour du
souverain ; en étouffant en nous le sentiment
le.plus capablede l’entretenir, je veux dire,
Damour dela patrie. Que dis-je! s'il n’y
àplus que des égaux ct des frères, il n'est
plus de patrie. La patrie, dans sa significa-
tion propre, est le pays où reposentles cen-
dres «le nos péres, où nous avons un père
commun à tous. : C’est dansce sens que lez Ç
hommes appellent le ciel leur patrie, parce-!} _* Conformémentà l’intention qu'il a ma-
que c’est dans ‘le ciel que réside leur père||nifestée dans son discours dutrône, le gou-
“universel. C'est dans co sens que le gou- verneur-générai désire maintenant soumettre
vernement où nous gommes nés. s’appèle |/à la considération du conseil législatif le
notre patrie, parceque ceux qui gouvernent|| sujet de la réunion de cette province avec le
-sont'les reprérentants de noire pére com- Bas-Canada, recommandéepar Sa Majesté
“mun à tous. Si donc nous regardonsle sou- dans son gracieux messageaux deux charn-
verain qui est à notre tête commele repré- bres du parlement, du 3 mai dernier.
.sentantde notre chef universel, investi de/| “ Depuis plusieurs années la condition
tous ses droits et de tous ses pouvoirs, dès des Canadas occupe une grande part de l’at-
lors sous quelque gouvernement que nous|] tention du parlement. TI n’est pas un homme
soyons, nous sonèmes tous frères, notre chef|| d'état britannique qui ne désire ardémment
euprême cat notre père, tout le pays qu’il ||-qu’ils soient contents et prospères, que les
‘gouverne est notre patrie, et ce nom seul liens qui les unissent à l’État métropolitain
suffit pour allumer danstous les cœurs le feu soient fortifiés, que leur administration soit
sacré des vertus sociales. Ainsi, chez len[{ conduite en harmonie avec les vœux du
Romains qui voysient dans leur sénat une|| peuple; et l'expérience de ces années der-
assemblée de pères conscripte, investis de nières atteste quele parlementn’a été avare
d'autorité suprême de Romulus et de ‘leurs[| ni du temps qu'il a dévoué à l'investigation
anciens rois, ce niot de patrie avait la plus}| de leurs affaires. ni des dépenses qu’il a
-grande force, et leur inypirait des actional| sanctionné leur protection.
héroïques en tout goure. . « Les événemens qui ont marqué l'his-
:. Mais oi Ia philosophic du jourvient à bout toire récente du Bas-Canada sont: si fami-
-de pervertir l’opinion publique, et de noue||liers:au conseil législatif, qu’il n’est‘pas be-
faire regander ceux qui nous gouvernent[lacin que le gouverneur-général o'y arrête.
-comme nos frères, pos Cgaux, où les com-||-Là, Im constitution est suspendue, mais les
missionnaires dé ‘nos égaux, alore il n’est|[ pouvoirs du gouvernement sont trop limités
-plus de vraie patrie, puisqu'il a°y aura point|| pour qu'il puisse établir les lois permanentes
ide'pére commun. Alors c'en est fait de la qui eont nécessaires pour l’avantage du
-patrie et des idées sublimes que renferme ce peuple. :
:bsau nom: l'amour de Is patrie est détruit, ||“ Dans cetteprovince-ci les finances sont
-et la racine des vertus euciales desséchée dérangées; les améliorations pulsliques sont
dans le fond de nos cœurs. En effet, quelle suspendues, les entreprises particulières sont
autorité un frère a-t-il sur ses frères ? Que paralysées ; l’émigration, si essentielle à la
“lui doivent-ils? de l’amitié ; c’est tout. À prospérité du pays et à la connexion britan-
quel titre exigerais-je qu’un frère se sacri-[| nique, & cessé d'y affluer ; tandis que le sye-
it pour moi, qu'il versit son sang pour me}|téme général du gouvernement est regardé

conserver la vie ? Est-ce lui qui mel’a don-|| par un grand nombre de personnes comme
née 1 De quel-droit, de soncôté, ce souve-|| n’étant pas de nature à donner de la satis-
rain, #'il n'est que mon égal et mon frère,l[ (action.

“ Après avoir considéré avec la plus-exigerait-il queje versasse pour lui jusqu’à
"a dernière grande attention et la plus vive sollicitudeère goutte de mon sang? Da quel
‘droit exigerait-il de mui le respect, ln}| état de ces provinces et les difficultés où
soumission et la eubordination ? Depuis] elles se trouvent respectivement, les conseil-
Quand les égaux doivent-ilela subordination lers de ea Majestéont adopté la conclusion
-à leurs égaux Ÿ D'après ces idées d'égalité, queleur téunion pouvait seul applanir ces
Jogouvernement n'est plus qu'uneagrégation difficultés.
d'êtres étrangers les unsaux autres, qui 'al- Pendantladernière session de la législature
lient par passion, qui n’ont d'autre lien s0-|| impériale ils se sont, à la vérité, abstenus de
cial que l'intérêt, d'autre autorité que la prèmer une législation immédiates mais
force. Si, sous un pareil gouvernement, le hésitation n’a pas été motivée par des
-termo imposteur de frofernité fait naître|! doutes sur le principe de la mesure, ni sur

va nécessité. Elle n'a eu d'autres motifs: quelques actions dclat, ce n'est que la
ougue du délire, où l’aiguillon de l'intérêt || que leur désir doblenic des renseignements
motifs qui ne peuvent avoir de durée, ni del qui missent en état de rendre les détails plus
solidité, parcequ’ils naissent, changent, se | setiesants pour les peuples des deux pro-
.détruisent avec la passion qui les faitéclore.
Si, dans une telle société, ce motpatrie ré
veille encore des idées heureuses, c'est parce
qu'il ent impossible d’étouffer it la

- nature; qu'elle se fait sentic malgré la vio-|i dispe

tude; je ne suis pas décrépit.—Ehbien!
sortez donc d'ici et de lasociété ?—-Sortez
vous-même ; je me trolive bienici; vous
nuisez à mon bonheur, et j'ai droit de re-
pouver par la force tout ce qui s’y oppose,

nlheur à Vous, si vous vous trouvez entre
moi et mon bonbedr !... Qi'un’ homme de
cette trempe viat à s’unirà quelques com-
pagnons déterminés comme lui ; je le de-
mande, si, d'après les principes de Rous-
sent, l’on n’aurait pas droit de s’égorgerles
uns les autres. Voilà cependant où conduit
la philosophie dé'égalité.
  EE —
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vinces,

nions; et qu'elle nous crie malgré nous qu||
- Bossouverainssont a et non pes nes
frères; qu’ils sont investis. de l’autarité des
imictnon pas lés commisCa nee

: UXe ,- Jk

.… Mais quand mous considérons le.souve-
vain comme en pére,
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“ Dans la voe dlapplanitoutes cin dif

||

J'Erihamsécuyer,GOTC2:
cultés, de remédier aux crobarras fnanciers |. M,

R.

Woods, b. G. TAC.
du Haut-Canads, dé le mettre on étatd'a-|| . M. W.Hill, jun. G, C31 +.
chever ses travaux publics et dedévelopper|| ~~ -  Moîtres de Districts:©,
ses facultés agricoles, de rendre un gouver- Civan—M, W, Fec; D.M;

desirois états de la législature provinciale;
‘la fixationd’une liste civile permanente ;
lindépendance assurée aux juges, et aull
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vementdes autres.=Cenesera pes asses: Cont
lo Bab-Canada tied: laclédo:toutes ces

i suivante, of & d’autres desessns joints dvec Des
que la navigation ‘pour laquelle cette .pro-lintéréte-d6 l'institut) !

vinco d'est i ua'si pessmt fandons, (|, TF,bat an arr Kaliottybeuer,
Les oékclers vuivants furent nomméspour

l’année 1840, ns
rces 1 de Pro-i[ Elliott, écuyer, G:M.C. |

vidence & si libéralement prodiguéés ce] Cerk Brom,D.EC
   

    

    

      

      
   

   

  

 

    

… M. 3. McGill, D. D. M.
Hope et'Clarke—M.J. G. Trew,DeM;-
«> «M.D,Gillespie, D. DiM.

ResoLu.—Qu’il est convenable pourJebien

ncmentconstitutionnel au Bas-Canada,d’é-
tablir un gouvernement ferme, impartialet
vigoureux‘pou‘un et l’autre, et d'unitleurs
populations diasune communauté d'stta- général de Pinatitation,auslbienque pour les
chement auxin:titutions britanniques età la|| intérêts et la convenanceles plus immédiatsdu
connexion britannique, "union est désirée nouveau district de Colborne,. qu’il soit recon=
par le gouvernement de Sa Majesté > et||nu comme un comté séparé, et que, sous le

cette mesure seule, si elle est bâsée eur des contrôle de saLope Grande Loge, il commu-
principes justes, paraît devoir répondre aux

||

Pique avec la randeLo de laMC
circonsiances. » ELLIOTT, (3. AL Le
% Ces principes, dans Vopinion des con. ————e————

æeillers de Sa Majesté, sont: un juste égard L!AMIDU PEU PL E.
aux droits de "une et le Pautre province,en ||.

MONTREAL, MARDI, 9 DEC.

    
     

   

réglantles fermes de l’Union; le maintien
    
   
 

NOUVELLESANNONCES-AUSOURD'HUI, :
Avis aux Entrepreneurs. :
Banque de l'Union. :

  

 

pouvoir exécutif cette liberté d'action qui:
est nécessaire ou bien public ; et l’établisse-
ment d’un système de gouvernement local ||
adapté aux besoins dupeuple. Le solennité de la Fête de Nuk1 nous empé-
“Le gouverneur-général invite donc!ant de paraître comme d Pordingire, nous

maintenant l’ossentiment du conseil législatif}ons avancé notre publication d’unjour. Nous
aux termes suivants commie ceux ouxquels
l’Union pourra être efectuée espérons qne nos lecteurs ne nous en snurontpas

(Dans la Copie du Message eavoyé à Ia mauvais gré, surlout lorsque nous ne leur re-
Chambre d'Assemblée au lieu du paragra- tranchonsrien de notreformat habituel,

phie qui précède, il y a le suivant, qui est
très important.)

  
  
   

  

 

   
    

  

 

 

  

   
* La vente PERCE :— Le Canadien de Qu

pr . bec, en rendant compte de correspondances dans
, C’a donc été avec une grande satisfac- [lesquelles sont tracé les efforts faits par le Lord
tion que le Gouvernement de Sa Majesté à ||Gosford pour servir les Canadas,termine son
appris que sur la question de l’Union elle- [larticle par ces mots :
même, la Chambre d'Assemblée avait for- “ On verra que le Lord Gosford, ect excel-
mellement prononcé son jugement dans la [|lent_ homme, qu’on n’a has eu le temps d’ap-
dernière session, ct il ne resto plus mainte- précier, a donné, lors de la discussion de l’Acte

ñ Lo técent pour le gouvernement du Bas-Canada
nant au Gouverneur Général qu’à linviterl'une nouvelle preuve de ses bonnesdispositions
à donner son assentiment aux termes aux- l'envers le pays, auxquelles malheureusement
quels on cnerche à l’effectuer. La décision on n° pas cru assez, ni assez tôt: mais l’ex-

€ la Chambre d'Assemblée, il est vrai, était cuse des Canadiens se trouve dansles nom-
accompagnée de recommandations auxquel- [|breuses déception dont ils avaient étési souvent

les le gouvernement ne pouvait accéder, les dupes, sous les prédécesseuzs de Lord Gos-
mais le Gouverneur Général n’entretient p'OT 6 1 on 2a:

; . : It est temps que le versatile éditeur du Ca-
aucun doute que sous les nouvellescircons- nadien, qui chanta tant de fois Palinodies durant
tanceselles ne seront pas renouvelées.™  |fsadministration du Lord Gosford, teconnais-
“ Ce sera au parlement impérial, guidé [|se le mérite et les bonnes intentions de cet

par ea connaissance intime du droit consti- ami sincère des Canadiens. Si quelqu'un veut
tutionnel, et libre de l'influence des senti- ||se donner la peine de relire les articles de no-
ments locaux, à régler les détails de la
mesure, .
« Premièrement, qu'il y aura une égale

représentation de chaque provincedons la lé-

  

     

    

     

   
  

 

  

  
    
    

   

     

   
  

  

 

     

   
   

   

    

tre collègue, depuis quatre ans,il se persuadera
de la solidité qui régna dans la consistance et
dansles prévisions de son journalqui contribua

BonsNouspouvons,justerison isadresser
gislature unie. . . ces reprochis, car on ne nous à jamais vu dé-

Considérantle chiffre de la population du vier de nos opinions sur le Lord Gosford : dans
Bos-Canada, cette proposition pourraitsem- toutes Jes phâses éditoriales par lesquelles

Bler mettre cetlo provives dansune position de dedenlo”seul.gouremeur fomoins favorable que le Haut-Canada ; mais des habitans à
dans les circonstances où cette dernière pro- *otable à da masse des habitans du pays
vince est placée, avec l'accroissement de evartotsmbquele
population qu’on peut attendrede Vimmi- Lord Gosford ent réussi à pacifier la province
gration, et ayant égard à l’énergie commer- et à loi procurer des avantages incalculables,
ciale et agricole de ses habitants, un partage s'il ne se fut pas trouvé des brouillons,auxquels
égal de la représentation paraît désirable, |[|là paix devait retirer tout espoirde parvenir

«La seconde stipulation à faire est l'octroi 2 pouvoir, et s’il ne se fut pas rencontré des
d'une liste civile suffisante. La convenance ETIVains assez ennemis de leur patrie pour
de rendre le corpa judiciaire indépendant à traverser la mission de cclui qui devait en cie

la fois et de l’exécutifet de la législature,et de calriserlesp desCanadiens west point dans
fournir les moyens de subvenir aux services ||les nombreuses déceptions dont ils avaient été
indispensables du gouvernement, est hors do si souventles dupes, de la part des prédéces-
uestion, et à été affirmée par le parlement||seurs de Lord Durham, carl serait-absurde de
u Heut-Canada, dansles actes passés par soutenir qu’une nation doit jugerles hommes

Jui pour effectuer ces objets. Le conseil ||ttns les essayer, sans les connaître, et parce-
Pr : LL u°elle à été trompée par quelques uns d’cux ;

législatif peut être assuré qu’en déterminant datant vaudrait ons que tous les mortels
le montant de la liste civile, le gouverne-|| cont vicienx,parcequele vice règne chez quel-
ment de Sa Majesté calculera les salaires et ques uns d’entr’eux. L’excuse, pour les ca-
dépenses dontelle devra être chargée avec |{nadiens, se trouve dans la perversitéde leurs
le plus rigoureux égard à l’économie et à guides influens et dans Je soltise de leurs écri-
l’état des finances provinciales. : pains politiques, ou plutôt dans le défaut
« Troisièmement, le gouverneur-général |de courage que ces derniers ont monte

et pt à recommanderau parementque a Pop9déposerdea
dette existante du Haut-Canads, en tant aujourd’hni: qu’ils accepteront tontes les condi
qu’elle a été contractéo pour des travaux ||tions de la métropole, lorsqu'ils savent que ces
publics d'une nature générale, soit mise, conditions doivent amener des commotionsson.
aprés Union, à la charge durevenu Come|| mission apparente qui ne serait qu’une perfidie,
mun de la Province Unie. ° D’après la na-
ture des travaux pour lesquels cette Jette a
té contractée, et l’avantage qui en doit ré-
sulter au Bas-Canada, il n’en pes injuste

peisqu’elle aurait lieu avec l’artière pensée de

© cetle provincesupporte unepart deleurs l'autorité, nous défendons l’un avec toute la

et vatisfesante dans ses conditions, avanta- t chimérique pour la suites Quant
au gouverneur actuel nous cherchons à lui faire

geuse dans ses résultats po hioutes les clas- t les inconvéniensdes plans qu’il vient
ves. Il les soumet à considération du ||adettre à extcation l'injustice etledangerqui
conseil légis\ati ne la pleine conviction résentent pour l’avcnir et nous
de nee, et de l’erpoir qu’ils le Lord Gosto,parceque celui-là avaitautant
recevront l’asentiment de cette chambre. |[étedié que deviné le pays. Arrivé dans ces

i ini lieux avec des intructions impérieon de son opinion, le a .
A rie eula den faire entrevoir le {

gouvernement de Sa Majesté etle parle- ministère qui finit par lui donner carte blanche.
ment pourront s'appliquer sans plus de délai |lEndmitant celui de ses prédéceseseur qui tiat

in dé t du projet, et àlaRr don ops rio consciencteusement les rénez de l’administra-
idération ispositions au moyen ne era

quelles il powra être mis à effet de lnma- peut

mére pacte gous sax ha deux provinces et il consoliderala domination
4 ae britannique dense l'Amérique

“ 8, dane te cours desee délibérations, Qu'il sdéchisse aux antécédans

- a, il : poe 0 Samper teeif isgnements esteu goaverneur- [[etll s’appercevra que nu "
defournir, ile trouver tem loyauté bien entendue ne guide ces:

tet —_
de sous les mo-

puiser de nouvgaux auxiliaires dans la pro-
vinte voisine pour secouer plus effectivement
Pautorité de la métropole.

Plus sincère envers le peuple ét envers

fais. convenance» touteha dignité qui convient aa
inci gouvernen . nous ne conseillons la révolte,

alSuroptionale être argént: Pei no lui fesons voir où la révolte l’a cone
op a : duit, afin qu’il préfére une franche soumissionune réunion des deux provinces, équitable [Atom espoir  
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[canadiens britanniques étaient aussi bien fon.

“|| franchisation des franco-can

, (traitement général qu’on devrait seul réclamer
J StVintérét

    
  

|| celuide Ja fraction. >Quelques citadins de la
ville se flatleraient-ils que, dans le cas d’an-
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“Fru -DESASTREUX A New-York :—Samedi,

dans one maison. No, 45,

   

  

   

     

   
   

            

   

 

  
  

                     

   

 

   

  

 

   

il neve. |

trionale,

nadion

EeePUes

que de la province devraitss révoiter contre
celle idée ef protester émergiquement contre
Dégoisme de ceux qui la weticnt en avant,

e est méme malidroite, car si les griefs des

dés qu’on le prétend etqu’ilait qu’une dé-
f liens qui puisse
porter reméde à la gravité du mal, ce ne serait
p25 la guérison de quelques malades choisis
Qu'il serait généreux d'accomplir, ce serait le

Si ritannique commande une Union,
cen'est pas la convenance d’un dixième de
cette popolation qu’il Pont de considérer,c’est
Vintérét de la masse qu’il faut prendre et non

nexation‘de l’Île de Montréal au Heut-Canada,
Montéal deviendrait une capitale ? Ce remit ||
encore une grande erreut, car Ja province su-
péricurene changerait ses dispositions pour
protèger un nouveau district quelle acquére-
rait à si bon marché : elle considérrait. l’Ile
de Montréal comme trop fortuné de Phonneur
de la réunion, etla ville perdrait presque
touts son ‘importance, plutôt que d'augmenter
sa circonscription ; elle scrait réduit à rester ‘un
entrepôt forcé jusqu’à ce que la navigation ait
rocuré clqu'autre place plus
e Haut.Canada.

- at
 

17courant, & 9. heures du soir, le feu éclata

York, occupée pur Wm, Rend, importeur de
marchandises sèches, qui perdit 200,000 dol-
lars, dont 1004100 seulement étaient assurée,

York ; le No. 47, maison à 5 étages, fut aussi
détruit MM. Saton et Stewait, importeurs,
perdirent 100,000 dollats et MM. Kirby et cie.

47, 43, 40, 42,
en partie détruits par lefous il en fut de même
des derrières des propriétés Nos. 69, 71 et 73,
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moitié en Angleterre et l’autre moitié à New- suivant: Re
¢ LUnion defproviri

purement légistativé;   
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SUITESDE LA CONSCIENCE:—
des banques des Etats-Unis water)
sions de malverser dans leur
siper les deniers de ces étab

»

||

peu de soin que mettent leurs di
aminer de près leur

facilités
de faire
appointemens,

à Philadelphie ;
ance, M.

heureux ne se tua

et

retour àla vie.
Nousavons appris

“tue Cedar, à New- est mort.’ tr.bo

rs ou des fuites ou des suie
récit suivant sera sans dou

ment pour tous les directeurs d
ue sauraient trop avoir les ye
1nes qui sont trop souvent ten

n comité fut nommé,il y à
pour examiner les affaires de la

endant qu’il était en s6°
caissier de cette
3 de Jersey ct'se

de pistolet 3ce mal.’
cependent eti

suite trouvé mascliantdans les ries§ ene
tout sanglant; il fut conduit chez

chil E. Istacl,
banque, se rendit dans les boi
fit sauter la tête d’un coup

conduite,

Sey.

ly.

venir l’ennemi des lumières ainsi

ont tant d
tion et de dis.
emens, par le

recteursà ex-
u*il y à tous les
des à rapporter,
te un avertisse.
e Lanques,et îlg
UX sur des hog.

nt it tentés par les
be ils ont à tromper ox par le
es dépenses bien au-dessus de leurs

uelques
estern rk

’

loyés
occa.

nis
soin

de laville,
un docteur,

N'a encore pu rien sfire sur Cet acte de dé.
espoir, qui paraît tenir à sa
ble. "La ballea passé par I

tée logécdags sa tole; on espère

ition de com
Pareilleot ent 50

peuarn
depuis que eeInathouroux

 

Peu rrarreun :—Le Chrunide de Niagara,
Union, ncontient “Je pi

peut-être l’honneur d’être

rue William, La perte totale ne s'élève -pas formés qu’il est dans Pintention dy
moins qu'à 500,00
par des assurances ; celles de New-York, y
eatrent pour 101,000 dallars. .
Le lendemain dimanche, le feu pritau No.

de boites de montres, qui perdit 1,000dol-
ars.

arr

emple contre la prétention qu’il n’cxiste point
de dettes publiques dans les Etats-Unis, par
suite de 1a bonne administration dûe au sys-
téme de libertd et de gouvernement populaire.

Kentucky, constateue le revenu de cet état,
qui se monte à 269,6
des déponses ordinaires, d’une somme de 42,-

peuvent être faites par des actes de la législa-
ture. seront encore au-dclà des revenus à es-
pérer, et il sera nécessaire d’augmenter les
impôts. Le montant de la dette de l’état, créée
pour améliorations intérieures, est de 1,133,757
dollars. Pour rembourser cette soinme,
existe un fonds, en actions de hanques, mone
tant à 1,070,000 dollars, laissant un délicit de
394,100 dollars.
 

PUBLICATION DE LA NARRATIONDE Sin F,
B. Heap :—1! est des personnes qui ont trouvé
fort extraordinaire la décision prise, parla lés
gislature du Haut-Canarla, de publier dansles
index de la chambre, la narration de Sir Fran-
cis, en ajoutant qu’une semblahle mesure, rui-
netse au peuple et en dehors des pièces légis-
latives ne s’étaitjamais vue. L'exemple cepen-
dant se rencontre dans les procédés de notre
chambre d’assev.bloc.  Lors du rapport fait à
la chambre des conumines, en 1828,il en fut
envoyé copie au parlement du Bas-Canada.
La chambre d’assemblée locule, pouvait cer-
tainement se contenter de publier Je rapport|
seul dans son index, mais elle y joiznit copie
de toutes les dépositions données devantle co-
mité choisi du partement impérial en français
et en anglais; il est vrai que cela fit un job
rofitable à M. N. A. Morin, l’un de ses meme
res;qui fut grassement payé pour la traduc-

tion. :
 

membre de la chambre d’assemblée, qui n’est
ps officier public, comme de raison, prononça,
ors de la discussion du fameux bill de proposi-
tion d'Union, un discours qui fit rite beaucoup
de monde, mais dont tout le monde ne put

int rire dans la chambre. Il commença par
ire quelques passages des anciens journaux,
d’où il paraissait très clair que le savant pro-
cureur-génétal et le non moins savant sollicie
teur-général avaient déclaré, l’année dernière,
ar leurs votes expressifs qu’en cas d'Union,
i Haut-Canada aurait 62 membres et le Bas-
Canada n’en aurait que 50. M. Gamble alors
entra dans la plus risible comparaison de la
chambre actuelle avec les arbres d’une forêt.
« Le savant avocat-général, dit-il, est un bel et

Peixtugs CARACTENISTIQUE :—M. Gamble, |

 
ses magnifiques feuillages, cn profuse gran-
deur, durant les jours tayonnans d'été, come
ménçant à jeter ses feuilles à l’approche de
Phiver et tirant encore de ses racinessa douce
sève.‘ Le pliant et Pélastique frène, est prêt
&“étre”moulé “dans toutes
voudra lui donner. Le frène est le digne sol-
licilèur-général.”” M. Gamble termina
dite : que le peuple du Haut-Canada ne pou-
vait être vendu aux marchands de Montréal,
cemme un nouvelarticle d’exportation qu’il ne

aucune raison pour
da désirät l’Union.
désirait, Maison ne devait se laisser in-
timider par wne “polite et brève autorité.”

puit l’induire, (lai M. Gamble) à
liberté pourl'esclavage. changer

commissaire chargé d'examiner les objets d’é
dacation dans la province, auquel il reproche
de n’avoir pas encore fait une ombre de rapports
nous serions de son avis, sà nous n'avions la

d

   

  

  

 

a Toronto.”

dollars, couverte en partie général d€ recommander, en tong!
premières deux où trois sessions sôten

- o's, +ee

ces doit être

aragraphe
4

» il est clair
; ; Lg-Haut-Canada nelsera

pas privé de ses oificiels, en sorte que Torontomarchands,perdirent 25,050 piustres, les Nos,

||

ne perdra rien de son caractore métro
2, 44et 46 de la mème rue,furent excepté i

ssem

politain, -

e de là législature-uni, ét même
est tout à fuit douteux, car nous sommesfo

verijour

Nous doutons que cette asserlion>sing aoi

164. Broadway, occupé par L. Lapion, fescur

|
|

able aux personnes qui, dans le BasCanada

étaient les plus empressées à provoquer PUnioh -
soit par complaisance offirielle, soit par aver-

; sion nationnale, soil par intérêt privé. Mais
Fisanons nu Kextucky:—Encore un -ex- [s’il existe des personnes cans le Hant-Canada,

ui peuvent dire qu’elles ont reçu les, confi
ences du gouverneur--général sur le siège cu

gouvetnement, en cas d'Union ; il en est aussi,
dans le Bas-Canada qui nifirment conuaitre les

Le mossage de l’hon. Wicklilfe, gouverneur de jlintentions du trés hon. Thomson; les lieux que
les uns et les autres assignent sont tellement

dollars, est au-dessous opposés; qu’il faut bien qua que
l’erreur. Quant aux

voir été si oflicicux.

t’un soit dans1
’ ; officiers du That.Canada,

224 dollars, Les charzes ordinaires, pour l’an- si ceux-làdoivent seuls rester,hon soir pour les
nde prochaine, sans estimerles dispusitions qui | nôtres, qui se repentiront probablement d'u.

 

PAUVRE ATTAQUE ET FABLE DEFENSE :—
Le Transcript de Portland rappelait dernigre-

me
it] ment un homme qui- venait de vendre sa fem-

pour 4 chelins 10 pence sur le marché de
Rotherham, en Angleterre, et il demandait au
Transcript de Montréal. sil voudrait supporter Hi
ce fait comme “l’une des heautés d’une mo-2%
narchie.” Ce dernier journal enrépliquantà7
cet article mettait en parallèle ün homme
les Etats-Uuis, qui venait de tuer sa remet
ses deux enfans, en ajoutant qu’il n’auraitpas ,°

ser ce fait comme ‘lune desl’indécence de
beautés du républicanisme.”*Notre collègueter-
minait par dire il n°y a aucuneloi dans l’Union
quisonctionne le meurtreetil n'est pas légal non
plus pour un homme,en Angleterre, de véndre:
sa femme. Maison trouve des personnes dans, +
tous les pays, qui transgressent les fois.”
I nous semble que les arguments du Trane

cript de Montréal sont aussi peu propres à con. ,
fonte son adversaire qu’ils sont denués dex.
actitude. Il n’existe pas, en Angleterre, de Ini’.
écrite qui primette un man de vendre sa
f-mme ; mais la législature de la Grande-Bre-
tagne repnse, en grande partie, sur des lois

| traditionnelles ; l'usage, qui fait force de loi,
autorise ces matiager ; et ri l’on en voit moins
de jour en jour, c’est que l’opinion publique à
fletri ces restes de brutalité, qui devraient être
proserits chez une naticn respectable et civili-
sée; la vente dele femsaeest le seul mode de sé-
paration du
treprendre

uvre, qai n’a pas le moyen d’en-
fa prociss coutoux, dont les riches

se prévalent pour. arriver au même but. Cet
usage est tellement passh en force de chose
ju » il blesse si peu les lois, qu'aucun mari,
qui ait vendu sa femme sur la place publique,

ou puni par les magistrats,n’en à été empêché
La femme vendue devient la |
l’acquéreur, les enfans qui naissent de celle;

égitime épouse de

union sont considérés en tout commelégitimes.-

d’avouer la ba

existe dans le

ment,

du conseil
l'intérêt

trente
tant t de

pouvait établir frais où séché. Qu'il n°y avait la fois; boulanger du
supposer quo le Bas-Cana- mi les délinquants,ce q

© conseil spécial soul le veillahce intéresse certainement
tion. Îl faut espéter que legoarerneur

u’il en auta fini avec

‘
.
.

nine
forts les plesamides

Nous croyons qu’il eut été bien
tie de l’usage, de

et d’ensonhaiter la proscuption ; du veste,
Tépublicanisme - des choses

sont bien autrement préjudiciables aubien pu-
t blic et qu’on pouvait oppose

majestueuxérable,est un tendre érable,étendant qui netient en rien à l'essence du gouverne-

 

errs
il

qui-

r à une action

Saisie Dx rains :— L'Alderman Gumett
le ‘Toronto, qui parait très actif pour
a pauvre peuple,. s’est occupé

“formes qu’on |fà-faire-un.tour- chez. ;
capitale du Haut-Canada,et à trouvé des pains

par auxquels il ne enauquait que de 4 à 5 oncess
neuf pains ontété saisis commeR'é-

-de-la-

et envoyés àla maison d'is-

J

and ; ’

¢e qui ¢lait compléterdeux bienfaits'd
vernement élait par

fait voirqe ccita sure

Haut-Cansés «
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- BANQUÉ*DEL'UNION;‘>, ||VENTE-PAR LE SHERIF. SOURCES DECALEDONIE.

|

| AWCe AVIS. IP in : ©. PROSPECTUS Énenéeutd Mow.
MEDRead Le DE.NOEL, Montreal, ÿ À-VIS publie, eet parle -prébent "UN PROJET POUR DISPOSER DELA ||réal marchand,de(ousToursbonspre CAGE:: M. DUDLEYDEAN.|| à suvou : { “donaé, quo Lesterres et dépen- MOITIE INDIVISE DE LA PHOPRIÈTE|| meubles et [mmeubler, en faveur de PbLua. Pusat.” »<.]| dences ej-dessous msntionnées, seront Vendue aux

||

DESSOURCES DE CALEDUNIE. PETER MeGILL, Was. CORMACKet J, GOR-
24 Déc. 1829.—1£. tempo et lieu ci-denous mentionnés, et les eppost- LES SOURCES DE CALEDONIE ont atuiré DUN MeKENZIE de Miseiréal, merchonds, poss Ls

. —, Yondatade conserver, pourrontue Prius doux ou trois an une portion considorubiede to foBeado tous ours oransiers 5 Co
a de ' ei durant ou sucesssion 4 "4pile farent ouvertes

au

burens du conmina-

|

AVIS AUX ENTREPRENEURS, || 4e"tu vie av lintmnie vor ue

grand

ourdepersons

||

codésolvoue“onetede

racscin

en ;M. Paradis, qui entreprit Pourrage pois£3, 20STNDICS, pourLeconruciond'une VENDITIONI EXPONAS. …. ||net pos sculementdus doux Carar-0s,mais des dif. teurs comples dément bua yids, 0
080, prix le plus bas de toutes les soumissions. distgiet de Montréal, recevront d'ici au TROIS de Montréal d savoir: } UILLAUME G£o [tes parlles de l'Union voisine. En coméquence bureau de la ei-devant société de HECTOR RUS.

On voit que cette soumission: fut faito par un

||

PRY RIER prochain, des pi No 25
de

: . lo propeidtaire, a espole qu'il sera JustiBab.e pac le SEL et cle j eù toutes personnes enduiiées savers lo } Bt,
ropositions pourla’ DéA- o 381. MELIN GAU- aantimeut général d'amumer, que ces dite succerdion olses Gefranco-cauadien et cela vient à l’a NER PENTE d’une EGLISE CHER,de da paroïese As Ste. Geneviève, dansle dise 1 génère 6. ce sujet d'assurer, q NG sonl requises de poyer les montants

réclamation que nous fesons depuis ous bouge 50ints8lonpeurs80 plede isarr or trict de Montréal, marchand, demandeur, contre fee. || BOURCES ont d’ôtre une matière simple deu phy how reta ;leds de hauteur au-
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- BoULANORRIE DVGOUVERNEMENT A QUEBEC:
—Les tlons pour Is construction d’une
boulangerie dans in cour de la caserne des Jée
suites, furent ouvertesau bureau da commissa=

Ledépatation estallé porter cette. décision à9:
Et

le verneur-pbnéral qui

R, SoLenden fire de ole, et

è
s

 

té. 4 éeulation pri siteint cette importance qui sont les seul RO
vel cela rendre suedoneollonee : temps, de voir les coutrats du gouvernement||eure,mesure française, et de 36 p tarres ao Vénesene de LOUIS PAYMENT, du qui ationprivée,etontolon pour q "PETER etal, pour régler Los cl re

Mac La réponse Dh annoncés dans un journal français, afin que la dessus des tambourdes, et puur plus amples informe- me lieu, fermier, défendeur. Les dites terres et Pamuscment, doit rendre Leur pro-périté et le déve. WILLIAM CORMACK, 20 .
urs , 9 ’adresser à M. te curé& $t. Hyacinthe. ténemeus meutionués el décrits dans la cédule mar- > our p 9 | ; , Syodics.phorroiles Messieurs, concurrence soit plus étendueet to nsi à tions, ’adre y : A de le t d’un graud J. GURDUN McKENZIE A,

La diligence et hve gne Mehos Pavantoge de Paiministration urne ai “(Par ordre dus syndics) : que A. annexe au dit wilt, comme suit, sn- sêt pour lecommeagin I ë 30 Nov: 1839, © AY !
du sujet impoi “q * * . N. BOIVIN, - , On der uls . iron doux ; : we

gérosés l’examen isure, demande Syndic. fe Un lot de terre sis et situé dant lo village de || ra ve rappeler que depuis eaviron douze F “
| té référé dansmon message, demanc . smn] 9 ynéi 6 à 0 mols une jorion de terre dans le voislinge VIS.==L'ussociation ci-devant conduite à Mou-
wl hauls remeicimensot votre decision ||,tevenait ducouranteà St, Hyacinthe, 18 Déc. 1829. eeMani» des éouress fut rendue parlots afin de procurer les ihlal par HECTOR RUSSEL st JOHN

- heplus entier plaisir " ‘ et- l’auberge de l’Union, rue de la Fabrique, à DONS POUR NOEL ETPRESENTSPOUR front, sur un arpent de profondeur, saus garantie de hole dansle but smplenacphe msé yériger-el RUSSEL \Z1E,tous he netruraison de HECTUR Ca
7 sural une grande satisfaction en transm bec, les frères de la Loge St, Je ’ mesure précise, avce une maison cn bois dessus Ep CA leMiplacement Eului qui ave , mpagnie, ful dlssoule d’un consenice- sui

Fi t de Sa Majesté les réso- Québec, pa ge an des LE JOUR DE L’AN. par Le fen l'été précédent; pour cet effet os fonds Ment inuluel, Le 27 du courant, % : ;

Laousavez udoplée et vous pour |[Maçons Francs,et, acceptés d'Ansleteres ur. MeLEOD cit d'ouvcrus éégrtas: ||sn'arèredidéfeudeursd'uncoàsoc £2410 éleustapliqués, ton # comiraitue | HECTOR RUSSEL, |
3 ; tères de rtiment de POUPE GL et ‘ 5 “6 à Frac: Qui surpasse de beaucoup premier en > ACKENZIE.

la Loge AionNe. 1, Ti -F. My sule ALLEMANDES, FOUPEESdocompoithn Rousseletdel'autre côté à Français Rapin,ou dun en ducsaon eomevane,is magré 20 Nov: 1630
istre d’Angleterre. Les Francs- HABILLÉES et Al € tot si ; se, (|Loute qu'on dépens nt d’une absol

Montréal n’ont point fait d'annonce publi ue ensde In Chine, et unevaridté étendue dPauires 00 Un autre lot sis ef situé au mêmeliou de Sie: a. pris’ In grande §is : [[nécosaué. d’oprès In grande quantité desvisiteurs A » : 3
de leur réunion pour lasolennité de la St. articles de goût, propres pour fes dons pour Noël et Geneviève, conlenanttrois arpens de front, aur qua 9 U PUBLIC AFFLIGE, 1

 

 y
: r assuré que la confiance que vous

: feown moins sagementque généreuse-

2 dans Is sagesse et la justice ‘de notre gra-
; Bewe souveraine et du parlement impérial,
% pour l'uvangement des détails du'plan de réu-
is w
’

1.

ely demi à ; de la plus haute respectabilité gui lont visité durant N d . .

Jean. prépoTfdu,eti =rndeni dorfurriede vonps, de pourdenemenu sccm:| (eine,reposerespectucusement Pullention doses ami ed du public

{|

régulière, joignant en front au chemin du toi, detuens et ce sur une échelle d'une étendue ot d'une

||

- Environ quatre ans passés, Solomon Hlays, la - ;
CURE DE 1.4 CATARACTE :—Nous voyons par j|en-général. Prix modérés. en arrière à lu rivière des Praicies, d'un côté à ||lDéralité pour Liquelle les moyens du propriétaire bersuune à qui le célèbre De. Gridley avait, sur son “À

un avis dans le Mercury quo-Maty Shanahan, No- 73, rue Notre-Dame, vis-à-vis le palais de François Rupin, de l’autre côté à Joseph Roussel, *Ont totalement impossibles. Conséquemment À | id, url, Communique J sectct de foireui nae ide Québec, remercie lo Dr. Rucey d’avoir Justice. portle i Michel Payment et partie à Jacques Trut- ours dans le nécessité, après avoirfait lnuti mend gui nt pour guésis tes hémorruides, donna l’ordre de
gratuitement rendu la vue à sa fille, en cule- 2! Péc- 1839.—9f. tier, partie à François Brunel, ell'autre partie nu pdedrraenfinpbr gSm lexposer en veute sous le nom de Linamentde Hays, :
on Lataractequi Pavait-zonduaveugle LE Sousgné offie euvente à sa demivure, gr dit défendeur avec unis grange en bols dessus cont-. là contra cœur es.vente Ua MOITIB INDWVISEdo 2 dunua avis à tous ceux quiferaient usage d’une 4À

de donner de la publicité à cetté cure, qui ho-

vite. : Û c rd boulel.le pour Icssliémorroïdes, eb-qui, retsetlruiènTheosdeidanDiyBeMINGTà Pour dire vendus,sujets aux charger, clauses, eon/ la PROPRIETE dus SOURCES du CALEDOUNI be les, gf n

nore à la fois les talens ct I’humanité du Dr.
Racey, et nous nous rappelons en même temps

ra senti comme un motif additionel pour

 

‘ane pressante attention soit portée à l'éta-

Sisement de dispositions, calculées pour pro-

nouroir la paix future, laprospérité et le bon

n =.

M
A

grasemement du Haut-Canuda.
‘avis.et les. recommandations qu’il

1 ‘sata depon, devoir d’offrft, fondbes sur.les ren-
| seigeemens que j'aurai -âcquis dans les ‘deux

tinces, je serai, guidé Jus le plus pressant

dir d'assurer 1résultats importans, pour
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T pris ès Québec PATSSS

vis, il scra €
de fournis et orner les TABLES À SOUPER,etde |

evidoPLATS à LA MODEct axires, tels
ras AU MOUTON,DINDESenDAUBE,
INDES, POULESet PERDRIXen gelée;TE:|!

TES deSANGLIERS, ainsi que de touteos
d'articles dans sa Lranche, pour lesqueleilsollicite
respectucuscment le patronago du publie. ‘
ERIER
PAIN DE SAVOIEpour>NOCES,'BISCUITS,

SPONGIEUX, PYRAMIDES, BISCUITS: avee
ORNEMENTSpour la NOËL, et autres.-

18 Décembre. ; 126
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: ALMANACH DU BAS-CANADA,
. © Br

Indicateur Commercial de Montréal.
»’QUVRAGE ci-dessus cit maintenant sous
L resse, et sera publié le QUINZEIDE NO-
VEMBRE,en langue Anglaise.

Outre les matières ordinaires contenues dans un
Almauach, ce livre contiendra un

REGISTRECIVIL,
Gouverneur Général, ‘Conselllers Exécutifs ct

Membres du Conseil Spécial, Chefs des divers Dé-
partemens, Officiers Publles, Nominations Munici-
pales, Cozumissaires,Intondants, etc.

REGISTRE LEGAL,
Cours de Justice, Juges, Officiers cu Loi de la

Couronne, Termes des dilléruntes Cours de- Justice,
Avocats, Notaires Publics, Juges de Paix, Mazis-
tralsStipendinires, Etablissemens de Polico, Enre-
gisieurs d’Actes, Huissiers, ete.

, REGISTRE COMMERCIAL.
Officiers des Douanes, Table des Droits sur les

Importations, Marchandises Libres, Prohibitions,
ete, Officiers des Maisons de Trnité, Pilottes
Branches de Montréal et de Québee, Taux de Pi-
lotage, Réglomens, Phares, Boudes et Postes de
Provisions, Latitudes ¢t Lougitudes dss Caps, Gise
soments et Distances entre les Caps, Variations du

ns,otc. Officiers des Bureaux de postes,maîtres
us -l’Amériquo septentrionale britanni-
Port des lettres et distances de Qué

tj, Temps d'arrivée otde départ
wd Bw lburesu de Poste etc. ‘faux

de: Commission Brimdycsinege, charges sur les
bois adoptées dans Québec ct ‘sas Montréal, Ré-
glements pour la décharge des Carg=isons, Droits
et-Réglements pour lo Canal de Lachine, u-if de
passage sur les Canaux Militaires, Droits des Quaisy
de-Montréal, Bateaux à Vapeur et Barges, Tarifdu
Fret et Passage entre Québec et Montréal ct dans
les places interméditaires, Taux du Pounages des
Batimens, Réglemenscic. Tarif et Réglemens du
chemin de (er de Champlaim et du St. Lourent, Ta-
vif de Voiturago et Roglements. Comité et Exa-
voinateurs des lospections de Produits, Droits al-
louéspuür inspection, Comités du Commerce, Di-
recteurs et Officiers des Banques et Compagnies
d’Assurances ete. .

+ REGISTRE ECLESIASTIQUE,
Clergé des Eglises d'Angleterre et d’Ecosse, Cler-

‘gé de l’Eglise de Rome, Ministres Méthodistes et
Disssidens, Institutions Religieuzes etc.

’ REGISTRE MEDICAL.

Comités et Examinatears, Docteurs, Médecins
Cihrugiens,Àpoticaires,

» REGISTRE MILITAIRE.
Commandant des forces, Etat Major de l’Armée,

Forces de Sa Majesté servant dans le Bas-Canuda,
Officier du Commissariat et de l’Artillerie, Etat
Major de” Armée dens la Nouvello-Ecosse duns
1s Nouveau-Brunswick et dans leurs dépendances.

_ REGISTRE DE LA MILICE.
‘Etat Major de ln Milice, et Officiers des C
Volosdunt la Province. oe

REGISTRE DIVERS.

Contenant les Institutions Publiques et Charitables,
les Départemens Publicsdans le Haut-Canada, et
une graude variété de renseignemens utiles, de l'a-
Ules précieuses etc,

; AUQUEL SERA AJOUTE.
L’INDICATEUR COMMERCIAL DE

MONTREAL.

   

 

Contenant les nomset lieux d’affaires des princi-
paus Marchands, Commercants, Mazasins etc, dans
a ville de Montréal-
L'ouvrage sera bien imprimé en un volu-

lume in-douze, de plus de 200 pages, et scra à veu-
des chez les différents libraires des denx Provinces.

Prix 394...
JOHN LOVELL,

.  Inprimeur et Publicateur.
Les avertissements insérés sur couverture de l’Al-

tmansach seront reçus aux prix ordinzires.
 

OUVELLEMENTRECUSet À VENDRE :
;W 750 côtés euir à semelle de la meilleure qua-

lité de New Vork de 84 à 20 livres
500 do da de 14 livres et au dessous

- 20 do do do de Glaszon
- 200 do. do docommun

150 do do pour Larnais
150 do do à hausse largo

- 350 dopeauxdekid |
.1000 livres cuir fundu tanné ace du chêne

doux. peaux de veau Anglais
20 do do do Frangais
HM do do do -Irlandais

briquesA à volereden- ues souli alent
. JBwallots do do hon

150 douz. peaux de mouton Anglais, bordures
5 doublures, &e, &e.

= 520. .bolies thé twankoy
25 demi dodo Young iTy<nn, douze livrechaque
25 caisses do Old Hyson
50 boltes savon de' Montréal -

200 ritbarengeNo 1 iopècééri + No wes
20 à do No2 de ©
100 sacs sel pour table i
123 boites pipes à tabac avec le bout vernis
90 do’ raisin (raies B. M.

… ‘320do vitres 61-2 our 721-2 -
(80,000.vrais cigares de lay Havano

marques.
= JOHN PRATT etCie.

. viedvie Hedge et Cie, rue St.Paul
46Oet : 1820. 2w Gm.

MANUFACTURE DE MARBRES,
[ BSsiuesiguée svat AGENTSpour la VENTEMeey

opens à délivrer, lorsqu'il leur en sera donné or-
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DENTS n’en sout pas injuriées, les
point paralyués ; non, carà la place de çes symp-
Owes afiligéants, une nouvelle vie et par. consé-
quent usc nouvelle animation est
chaque mouvement du corpe. Les rILLULES de
BRANDRETH, sont certainement UM REMEDE UNI-

- VERSEL, car cles guérissent les maladies les plus
‘opposées ; elles guérissent l'INFLAMMATION et les
RHUHATISMES CILRONIQUES } elles guérissent la
DYSSEXTERIE et lcs COXSTIPATIONS CONSTITU=
TIONNELLES ! Elles guérissent Loutes cos maladice
opposées cn apparence, PARCEQU’ELLES ECLAIR
CISSENT ET FURIFIENT LE SANG, pourvu ccpen-
dant que la nature ne soit pas audessus du-sEcouvns
humain. Cette médecine à été en ussgo depuis
uatre ans dans les Etats-Unis, et partout où clle a
dé introduite clle à triomphé sur fous autres re-
mèdes.

TOUTES FIEVRES
Sont guéries aussités par celle méthode que par

toute autre. Toutes fièvres sont occasionnées par
le désordre des motions du sang, produites par la
sérosité des humeurs durcissant dansles vulves des
valsscaus. ° Lo sang circule avce une promptitude
grandement augmentée, et elle est; encore acorne
par la friction des globules où molécules qui com-
posent les masses des fluides. C’est alors qu’une
chaleur excessive est éprouvée par tout le systéme
et est accompagnée d’une grande soif, de maux de
têtes, de reins et qu’une prostration complette de
toutes ‘fes facultés de Vesprit aussi bicu que du
corps vient aflliger toutlc systôme humain.

Les saignées,le calomel ctlo quisiquina sont les
remèdes - ordinaires employés par les médecins.
Quello eucst la conséquence ? deux tiers des
malades meurent, ct l’autre tiers so guérit de la
fièvre ; mais aussi LEUR SANG EST SURCHARGE
DES REMEDES EUX-MEMES, QUI ONT ETE AVA-
LES POUR DISSIFER LA FIEVRE ! Ces drogues se
déposent généralement dans les cavités des vcines
ct des artères, produisentles douleursles plus hor-
ribles, particulièrement pendant la nuit, lorsque le
malade guéri (1) est chaudement daus son lit, l’a
blizeant souvent À se lever età appliquer de l’eau
froide, ou quelqu’autre chose de éroid, pour dimi-
nuer ses douleurs excessives. Plus souvent les toux
des plus obstinées, l’hydropisio, la consomption, par
les remèdes obstruant les poumons, et d’autres af

Nivclions ülluiblissantes conduisent le pauvre inalado
au tombeau, après des souffrances longues et eru-
elles. >, ,

Cela peut être prévenu,PEUT TOUJOURSÊtre pré-
venu, si l'on a recours de suile à la purgation, et
aprés que le maladeest tonbé mêmeaussibas, i
a espoir de réchapper, pourvu qu’il pertévère.

Des centaines ont été retenues our le bords do Ja
tombe, en suivantl’avis contenu dans la suivante.

. COURTE SENTENCE.
À le première attaquede fièvre, ou de toute ma-

ladie,preudre immédiatement une forte dose de PIL-
LULLES UNIVERSELLES VEGETABLES de BRAN-
DRETH,tL contiauer à maintenir un puissant eflet sur
les Foyaux jusqu'âceque la fièvre ou la douleur
aient eutièrement cessés. Six où IIUIT, dans la
plupart des cas, scront suffisantescomme première
ose,etil n’est pas improbable qu’une dose de cette
cape empêche des mois de maladies. cl peut-être
a mort.
Les PILLULES de BRANDRETH, ne peuveut ja

CAIRE, Où COLFORTEUR, Car il neleur (ut jamais
permis, dans aucune circon vendre ;
En conséquence, toutes celles qui sersient vendues
par eux doivent Être considérées comme contre-
tes.
Tout AGENT AUTORISE & Un Certificat d'agence

signé par
B. BRANDRETH A.M.

A mains que ce cortificat ne soit montré, il faut
ce donner de garde d'acheter. }
H.C. McLEOD; Rue Nolre-Dame, No 63, en

face lu Maison de Justice cat le SEUL AGENT AUTO-
RISE pour MONTRAL,et est autorisé & nommer des
agents dans toute la Province dn Bas-Canada, ainsi
que dans les Distriets de 'Est du Haut-Canada.

Montréal 8 novembre, 1839.—if,

PLUMES DACIER.
IENNENT D’ETRE RECUES par le sounsi-
gné J0U0 grosses de PLUMES D’ACIER

d'HEELEY et fils, article supérieur, mianufacturées
expressement pour l’usage.

AUSsE : :
Un grand assortiment de PLUMESde de

Gillost, de Windel, de Skcnner, de Mobby,de Kers-
haw, de Warren Victoria PATENTEES et PLU-
MES CALLIGRAPHIQUES, garanties pour être
des manufaciures dont le marque est appliquée sur
les cartes.

 

R. GRAHAM
Manufacture de Livres de comptes
pour la Banque de Montréal.

Montréal 30 oet. 1839,—U.
Ce

{COMPAGNIE DU PHENIX DE LONDRES,
TOUR ASSURANCE CONTRE LE FEU,

CHE Compagnie & établi son Agence en
Canada dès l’année 1804, et elle continue à

assurer ia propriété de loule espéee contre les
pertesoù donsmages causés par le Feu, à des con-
ditions libérales. : 
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GILLESPIE, MOFFATT & Cie.
Agents vour e

Montréal, cpt. 1839

! AVIS. .
, OUTES personnes endittées envers les Suc-
ot cestions de,THOS. 8. BROWN, de THOS.
8. BROWN i Cie. et de F. B. BLANCHARD,
sont prides de venir régler leurs Comptes,sousle plus
court délai possible, avec le Souseigné, et toutes
peisonnesqui pepvent avoir, des réclamations egn-
tre éès Successions sontnidéi pridesd'envoyerleurs
comptes, à l’adresse du l'ouseigéé, au Bureau
d'Ocivier BExtHELET, Ecuier, Rus St.
Jacques. S’adresser, frane de port, à

F. B. BLANCHARD,
Curateur àl'abesnce de T. S. Browx,
cnremplacementde R. Frosre,der.

’ à récigné on (urms gale. ©
9 Oct. 16%, ST te.

CALENDRIER DE MONTREAL,
POUR 1840.

À VENDRE, aciuallemest à eotie imprimerie et
ZM. chez tous bin libraires dé cette”ville (Lhe Mom-
treal Calendar,for 1840,) le CALENDRIER DE
MONTREAL, pour 1 La Paenizng FRCIL-
LE ANGLAISE qui ait on 08 geurt à Montréal.
ontenant tonto dorom Sb p

"sux d'afdres «à vas comenerquate de a prhes,PiD prne LE
Mein, a: .

,Bee 8. ,. ‘
: Mentrél, 23 aovenbré, 1098: |

L’HABITANT CANADIEN,
- ALMANAC DU COLTIVATEUR,

*
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3 SE,‘ QU'ELLES #3T. ASSES DEPROGRES1, SANATIVE INCOMPARARLE,|ausASATAEDFE OHEVELD ve:
GETSABAAFAR, | strbetsA LR SS
ROBERTGRAL AN;LIBR IRB, l'inventiondeph DANATIVE INCOMPARABLE, Meurer sur ls (ble lorsqu'ilé ent commes-
1, [RUB ST. Faancons Xavigs, depuis qu’elleà remporté un o igualé coû ‘ob à tomber rapidement, pour préserver leurs

Bi Fe _ ; TION, égulomant dans les promises of led dersiaes PIC82miapelo

SANATIVE-INCOMPARABÉE-DE MEmeca8ainrar colsprove ue pourxqu ut prisage pine pour cone
… -GOELICKE. ‘|! ete était lb “CONQUERANT DES MEDE- porsaunés ete convaincre auuel des:Cuts por eta

DECINEd'une plus gi CING,5x unegrande uiilitéan goers
bumaia que les mines d'Autriche, ou.aême

que lous les trésorsdu globe, médeciné’qui est un
entrait égal du wunde végétal, animal et minéral, où
qui possode en conséquence un triple pouvoir, des-
tinéo à quérir ln tmaladie des poumoni, mais qui

ossède Une.influence mystérieuse sur ungrand
nombre desmaladies qui affligent le eystème humain.
Co médicament posrèdéun grand prix dansl’esti-
me des médecins qui, tous les jours en voient Les
merveilleux effeis et fes cures presque miraculeuses
de patiens qui avaient été condamnés à un tombeau

inaluré. ‘

Fu ce qui regarde lu SANATIVE, le publie vou-
ara probablementfaire essai do ses qualités, plutôt
que de s’en rapporter à ce que peuvent en dire soit
les amis où ennemis de son influence. N'ayant nul-
lement le désir d'avoir une réputation à l’étranger,
svn inventeur n'aurait pas duniié son consentement
a co que les cas de cures suivants fussent publiée, si
tas ecrtifcais annexés qui curroborent les faits, ne
lui eussent été présentés, sans aucune soflicitation,
p:r trois médecins célebres dons leur profession, et
qui, jusqu'à derniôrement, étaient des antagonistes
acharnés contro ce remède. N'ayant donné son
médicament quo pour une seuls maladie, il ie pou.
vait croire qu’elle possédût une aussi grande inducn-
cs sur le corps liumain, siles cas ci-dessous donnés,
n'étaient atlestés par des messieurs dont la véracité
ne’pout Ôtre mise en doute, et qui ont été témoiss
veulaires des faits, savoir :……. poitrinuires, 9 de
patulysie, 13 du haut mal, 21 du syphilis, 5 d'hydro-
ghie, 3 de frénésie, 1 d’émaciation, 15 d’indigestion,
? do pleurysie, 3 de la goutte, l-L d’émorroides, 9 de
dyssenterie, 6 de lu gravelle et do retention d'urine,
de diabèles, 15 du rhumatisme, 5 do maux del'é-

vine dursale, 7-enflures au visoges, 12de la jaunisse,-
1 de surdité, 17 des nerfs, 8 aigues ou fièvres trem-
blantes, 35 maladies des poumons et expectoration
de sang, 3 de tremblemens, 7 brülemens de cœur, 38
vertigu et maux de tôte, 2 perle d’appélit, 4 moux
de foie, 32 toux ct rhumcs, 9 asthme, S3maux d’yeux,
9 feu de St. Antoine, IV d’insomnie, 2 cancers, 11
dartres, 8 ulcères et dépats de fièvre, 9 vents dans
l'estomac, 5 hypochondriaque, 10 sueurs froides; 6,
d'efforts, 13 scorbut, 12 de la licgne, 4 boutons dans
la figure, 9 Icprès, 6 tic douloureus, 1 de poison, 4
maladie d’enfantement, 3 tumeurs et nombre de ma-
ladies du sexe féminin, sans compter les nombreux
cas de fièvres, humeurs, etc.

Certificat de trois membres dela faculls médicale
. d*Allemagne en Edrope, ,

Nousles soussisnés, pratiquants la médecine en
Allemagne, somes parfaitement au fait, que d'après
notre conduite, nous devons nous attendre à voir se
refroidir l’amitié de quelques uns des membres de la
faculté, maisnoncelle de ceus qui sont bicaveillants
et qui ne sont pas influencés par des motifs d'inté-
sôt privé. Quoique nous nous absicnions d'exprimer
notre opinion quant à la solidité ou non solidité
de la nouvelle doctrine du Dr. Goelicke, nous som-
mes heureux de pouvoir dire que nous considérons
saSonative trop précieuse pour n’ôtre pas génére-
lement connue, parceque, d’après co que nos yeux
vient et ce quu nos oreilles entendent, nous devons
eroire.
Nous certifions par ces présentes que lorsque

Dr, Louis Offon Goelicke se présenta pour la p
mière fois devantle publie Allemand, comme le pré-
tendu inventeur d’une nouvelle doctrine, et d’une
nouvelle médecine, nous ‘le considérûmes avec le
lus grand mépris, le croyant et lc dénonçant
ouvertement comme Un vil linposteur et le prince
‘ds charlatans. Mais,en entendaut parler avec tant
d'avantage “de la Ssñatire, contre et pour, nous
funies conduits, d’après des motifs de curiosité
seulement, à faire D’essai de ses vertus répulées
sur un certain nombec de nos patiens hors d’es-
poir de guérison; et nous considérons mainte-
nant qu'il est de notre devoir le plus sacré même aux
dipens de nos intérêts privés de reconnaitre publi-
quement son efficacité’ non seulement pour la gué-
rison de la cousomption mais pour autres maladies
dangereuses, que nous avons toujours considéré
ci-devant comme incurables. Notre mépris pour la
découverte de cette médecive (ut tout à coup tourné
enun profond étonnement quaut à ses résultats
inattendus ; et comme amende honorable pour
l'avoir maltraité, nous confcssons franchement au
monde, que nous Je eroyonsua philantropicte, qui
fait honnenr à sa profession et à notre pays, quilui
donna naissance. :
Un petit fait que, quoique sans importance en lui-

même, uous ne pouvons nous empêcher de mention-
ner. C'est celui-ei: que tandis quo la plupart des ro;
médes sont forts'en odeur et extrémement coloriée,
pour rencontrer le goût de l'acheteur (leur vertu
prineipale consistant dans l'odeur et la couleur) in
Sanalive est préparée d’une manière très peu invi-
tante, élant presque sans edeur et sans couleur, mais
possédant un pouvoir qui, quuiqu'il ne soit pas vu,
est ressenti.

L'adoption récente de celte médecine dans quel-
ques une de nos hopitaux Européens est une garan-
Ue suffisante qu’elle rencontre toutes ses promesses.
Notre témoignage serait superflu quant à ses effets,
ce n'est qu'en l’employant qu’on pout en être té-
moin.
A nos concitoyens, de ue nation, nous dirons,

que, suivant ores deEP on a décou-
vert une médecine, qui presque invariablement rend
Ja santé aux malades, et dont l’achat sera toujours
bon marché,quend bien même son prix serait dix
fosplus

HERMAN ETMULLER,M. D.
WALKER VAN GAULT, M. D.
ADOLPHUS WERNER, M. D.

- Allemagne, 10 Décembro 1838.

‘EX L'ssticle que I'on publie plus bus, concernent
Ia doctrine nouvelle et populaire mise en avant prj
Villestre Goelike d’Allem ne ver
d'exciter un intérêt profond” et fraamare

7 9 § Fug
(Traduit déP'Alemend.

RO POP EP ERA EL ETS OR
SRE ESS RERTet

“DRAMDURBUPLE.

médecine, pour laquelle toutindividu
sur ples que Le droit de semercier la mais bienfai
santed'une charitable prov ,
dont les vertus étonnantes ont 616 si ardemment
prêchées même par quelques membres de noire
clergé, durant leurs visites pastorales dans les ap-

visassouvent leepoislotrumentsde chan-
er ursgement en espoir, maladie en san.
& et la tilatesss des amis en joie.
Des nombreux certificars de la plus grande res-

pectabiliié d'individus résidants dans différentes
parties des Etats-Unis, peuvent dire vas aux mags:
sins de ROBERT G AM, vis-a-vis: le bus
reau de la poste, à Montréal, qui est nommé agent:
DOSE de Is Sanative, pourles adultes une gout.

te; pour les enfants une demie goutte, et pour les
jeunes enfanis, un quart de goutte ; les directions
expliquent la manière de prendre une demis où un
quart de goutte.
Paix.—Trois el un troisième de rix dollars, (*)

12s. 6d. par DEMIE ONCE.
iy Une monnaie allemande valant 3s, 94,
1 juin, 1839.

SECOND VOLUME DU

LITERARY GARLAND
A MONTHLY MAGAZINE #

Devoled to the udvancement of General Literature.
‘ +

LE propriétaire du Literary Garland, en annon-
gant le commencement d’un NOUVEAU VO.

LUME, ne peuts'empêcher d'exprimerses plus vifs
remerciemens de l’eucouragement qu’il à reçu peu-
dantl’année dernière. Le patronage fibéral qu’on
lui a donné a eurpassé de beaucoup son attente,
lorsqu'il présenta d’abord son offraude à l'autel du
goût publie ; ct àmesure que s’augmentait Je plaisir
qu’il ressentait de l’acccuil Qatteur quo recevait cha-
que livraison sucecssive, ilse, sentait poussé à de
nouveaux éfforis pour mériter l'approbation du pue
blic.
- Le propriétaire t’ignoro pas qu’il doit principate-
ment attribuer le succés qui a jusqu’à préseut ré-
compensé scs cllorts, à l’ossistunce qu’il a reçue
des contributeurs dans la partieoriginalede la Gar
land ; et il ne peut que ressentir beaucoupde satis-
fuction de pouvoir annoncer quedans le cours de l’an-
née prochaine, il sera en état par les mêmes mo-
yens,et avecencore plus d'extension, de soutenir
le caractère littéraire que la faveur publique a oc-
cordé au Magazine.
Le premier numéro du NOUVEAU VOLUME,

qui pourra servir d’échantillon pourle reste, contien-
dra des nouvelles do ta plumede E. L. C. et de Mags.
MoopiE, et de l’auteur de AUNT Mary's Note
Door, que le public connait déjà tous, et dont les
contributions ont rencontré l’approbation universelle.
Il se trouve heureux d'annoncer qu’on peutattendre,
dans tout le cours de l’année, des articles de ces
écrivains favoris, et avec les papiers qu’enverront
de temps à autres les divers auteurs de ‘Intelligence
‘not the Test of Virtue,” Envy aud Defamation,”
du “ Sketches of Faris,” Jonathan Grub,” The
Howesick Wife and Consoling Husband,” et de
plusieurs autres de talent reconnu, On ne pout douter
que le second volume scra digne en tout de la répu-
tation du premier, et renconirera, on l'espère, avec
confance, la continuation et l'extension du support
pablie.
La MUSIQUEdusecond volumeseral’objet d’une

altention particulière, et sera confiée à la surveil-
“lance d’un des professeursles plus habiles de “l'Art
Divin ”’ dans ces Provinces.

l\ est particulièrement à désirer que les personnes
qui n’ont pas reçu le premier volume et qui désirent
souserire au second envoient four ordre aussités que
possible au Propriétaire, afin qu’on imprime uneédi-
tion égale à Ja demande. ve
On peut encore £c procurer au Bureau de la pu-

Llication quelques copies du premier volume complè-
tes depuis le commencement.

L'ouvrage consiste en 48 pages, Octavo royal, ct
est imprimé sur bon papier, et avec beaux caracté-
tes, el dans un aussi beau style que possible. Le prix
est fixé à Trois Piastres par année pour les Sous-
eripteurs de la ville, et Trois Piastres et demic Jors-
qu’il est envoyé par la Poste.

JOHN LOVELL.
Rue St. Nicholas.

Montréal, Novembre 1839.

AUX AMISDE L’EDUCATION.
À corporation du Collégo de Chambly, avec
Papprobation de Sa Graudeur Mge. l'Evôque

de Montréal et de plusieurs autres personnes distin-
guées par leur rang et leurs connaissances, s’est dé-
cidée à introduire dans ce Collége un cours abrégé
d'éducation plus rapproché des moyens pécunisires
du plus grand nombro des habitans decette Province
et plue conforme à leur besoins réels. Ce cours
consistera dans l’enseignement du Français, de l’An-
lais sur le meilleur pied possible, de l’Arithmétique
la Géographie, de la Tenue des livres, de td

toire, de la Litiérature, de la Géométrie et de l’Ar-
chitecture, Les Elèves après avoir fréquenté ce
cours pendant deux années se partageroni en deux
Classes. Les uns entreront au cours de latinité ap.
quel il ne sera fait aucun changement notable, tan-
disque les autres pendant une troisième année s’ap-
pliqueront à l'exercice de la Composition et à l’étu-
de dela Littérature, de La Géométrie et de l’Arehi-
tecture,
Cetts Méthodene fait que renverser l’ordre suivi

jusqu'iei dans les études sans cn changer pour cela
lu matière : et un avantage qu’elle nous semble de-
voir naturellément produire, c’est une plus grande
diffavion des connaissances pratiques qui fourniront
aux classes mcreantilé, agricole et autres des sujets
capables d’en soutenir et d'en promouvoir l'impor-
tance et la respeetabilité ; tandisque le cours ordi-
naire d’études ne pourra qu’en proûter : les Elèves
mieux préparés le (cront plus solide et plus brillant,

Catte corporation comptant sur l’epprobation du

 

public attend de sa part un ene t
tenné aux désire sincètes qu'elle à aves
avantage aux intérôle les plus précieux de la Jeu-

1 cv0de ,notes deson Pays. .
Co'lége de Chambly 11 sept. 1839,
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seront reprises parlacouronne, alla dede
posé trente aude 
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fois un sourire de joie et de ert annonce la cere
titade du succès.
Le Baume (ui découvert en 1821,et afait des pro-

usage, en sorte que sdvents el son usage sont main.
tenant immenses. Ma été connu
Sétaché de tout charlatanisme et s’est soutenu sur
es principes d’une science vraie.

Aprés l'épreuve qu’il à suble depuis plusieurs an-
nées, ot avec de semblables résultats, lo propriétaire
ne doit pas le mettre eur le même pied que nome
breuses et éphémères préparations de fripperie du
our pour le même objut, Js plupart desquelles sont
sans aucune veriue native, devant leur origine entié-
rement À la grande réputation ct aux vortus du
Baume. .

QUELQUES UNS ONT ECHOUES. — Nous le
isons parceque nous songeons À aunoncer honnête-

| ment les faits, tels qu'ils sont. Mais nous en appe-
lons aux willicrs de personnes qui en on fait usuge
avee conflance, Qui dans chaque occssion n'su-
ront pos appliqué baume conformément aux indi-
 estions donnée.

Tout ceux qui peuvent trouver que le remède à
manqué, ont libéralement reconnus ce fait devant
nous .
Les indicationscompletes pour usage du Baume,

avec un traité sur ses effets ele, accompagnent cha-
que bouteille. :

Il y a maintenant plusicurs centaines do personnes
dans (a ville de New-York, qui font un usuge de cet
article, comme purifant, préservatif et perfum pour
les cheveux.
-M. Batler, de l'Abion a eu ses cheveux réstaurés

parl'usage du Baume de Calombia de Constock et
Cie, qu’il achela chez M. T. C. Farming, marchand
de celle ville,ct il a depuis amcué un grand
nombre de ses amis à acheter le Baume. Nous dé-
sirons que chaque personne,qui à fait expérience de
ses bons cffets en fasse autant.
Un Monsieur de beaucoup de respectabitité, ré-

sidant près dû Grensboro, Caroline du Nord, était
entièrement chauve sur le haut de sa tête, il achela
etfit usage d’une bouteille du Baume do Calombia
de Comstock Oldridge, chez MM. J. ct R, Sloan de
Grenaboro, ce qui lui (it de suite croitre des chevevs,
et par l’asage du 3 bouteilles, une épaisse chevelure
fut produite ! Nous pourrions énumérer peut-être
des millions d’exemples qui sont venus à la connais-
sance des propriétaires, quoique la répugnance des
personnes à dire qu’elles étaient chauves empêchent
probablement les neuf dixennes de rappozter les ef-
fects du Baume. :
LA CHEVELURE HUMAINE & Été célébrée dans

tous les eciècles par les inilliers d'écrivaius, comme
étant le plus bel ornement appartenant à la forme
humaine ; pour exceller nonseulement tuuts les au-
tres, mais pour être la scule en réalité dont la perte
change Pextéricure et apporte prématurément l’ap-
pareuce de la vicillesse, qui fait redouter à L up
de rester découvert, et qui attire dans la société lus
rires et les plaissanteries de leurs connaissances; tan.
dis que d’autres sont tenus dans la solitude pour la
mémecause,ct que le reste de leurexistance se passe
dans une retraite désespérante,
Comme un remède complet à ces défectuosités, et
ur cmpécher toutes ces circonstances désagréa-

les, le propriétaire sent une grande satisfaction en
annongant que l'usage d’une bouteille de son Bau-
me au prix de 75 cens, empéchera les cheveux de
tomber en 48 heures après sa première application,
et oussi qu'en trois semaines, il (era croire uno nous
velle chevelure 5 ct que la plus grande Louteille, de
un dollsr, donnera en général une Lelle chevelure
à une jeune personne. Le Baume empôchera aussi
les cheveux de dercnir gris, les rendra brillants et
moclleux ct les préservera de la teigne.

Cet assistant puissant eteffecif de la nature, est
parfaitement innocent en lui même, et peut-être em-
ployé sur la tête d’un enfant, car il fuit pousser les
cheveux épais et sains, et s'ils sont inclinés nn tant
suit peu à friser, il les fera boucler d'une inanière
magnifique.
Un jeune monsieur de la rue du marché Sud No,

388 à Albany.avait unc chevelure très dure, très rail
de et très droite, qu’il perdit. 11 Git usage de 2 bou-
tille, du Baume de Culombia de Comstock et Cie,et
a maintenant une chevelure épaisse, très longne,trés
muelleuse, frisant le plus délicieusement du monde !
Son père, qui est l’un des plus respectables citoyens
de la ville, pourra attester de ce fait,
M, Lewis Millacd, de Balterronts comté d’Oswe-

89 avait perdu ses cheveux et les eut entièrement
restaurés par 2 bouteilles do Baume. En faits ses
boucles sont si nombreuses qu'après l’avoir vu il
p'est plus nécessaire d’avoir recours à d’autres
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preuves.
ATTENTION ! ! !—Quelques contrefacteurs ont

tenté d’imilerceBaume. Qu'on n'en usejamais d'au-
tres que eclui qui porte le nom de L. S, Comstock,
sur un magnifiquecachet. C’est la seule marque ex-
térieure qui assurera le public contre la déception.

“ Vendu seulement à New-York, par Comstock et
Cie. No. 2 rue Fletcher.
Etpar les DROGUISTES et APOTHICAIRES dans|

Montidal, Québec et le Haut-Cauada.
New-York le 21 octobre 1839°—1f.

MAGASIN D’AGENCE.
MEJULES LEON DEVILLERAY, syant

des eadances pourdivèrs néguces, tels
PIMPRIMERIE, LIBRAIRIE, RELIEURE,
ARCHANDISES SÈCHES, EPICERIES,ete.

ete., prend la liberté d'offrir sco services aux mes-
sieurs du clergé, aux marchands et au public, qu’il
servira tous avec Ja plus grande ponctuslité, pour
une modique commission ; il aura constamment en
main, des livres de prières et d'école et le CALEN-
DRIER pourl’année 1840. Il offre aussi en vente

rector,heMontrealCalendarjor1840,ports, 1840,
de P Jalbert, et bo Litterary Ga lad. * On

nl donner. des .ordresvorbaux oùpat-éerit.
& oon y haute ville, rue Notre-Dame, vis-d=
tole coindo la nouvelle bâtissedes Sœurs de ‘ba

€ .
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MERDECEAEREprochains ; ol
Personnes ayant intention

dront bien aroyoeleur nous he patsomniYo

votoureicapllres complets, du pomp
on villc at 17s, 64. par La poste, prixde 18 cheling

Rist JOHN LOVELL,
Montréal, 23 octobre, 1829,

L'ALLIANCE. ———
SSURANCE BRITANNIQUE ET

ALA VIE £T CONTRE LE PEUCoMraESEURROE) CAPITAL CINQ MILLIONS STER

Las affaires de cole comBureaudesousigué, us Be.Gabi,"60%
C. TAIT,

Aout 1838, Agent pour les Canada
JOSEPH HORNER,

TEINTURIER EN S01 K:

Shallsde Crôpe et Thibet, de mousse,de Laine; Chalis, et autres habillements*
NETTOYES ET TEINTS,

Rue Guillaume, près l'Eglise des Récollety, *Montréal, 28 Octobre, to ne—_——

T°}

:_ À VENDRE OU A LOUER,
1 UN MAGASIN, une PERLASSERIE

LL une MAISON avec des bütimeus d'exploitationdamle Township de Kingsey, avoisinants Véglise
catholique et très nvantageusementsitué pour u
commerce ; avec toutes les marchandises existantes
ans le magasin ct qui sont Un assorti p
able pour les Mires de coute place. ment contes

» Un autre ASIN

à

trois milles

de

}*
do 36 pieds de face sur 28 de profondeurvice
moulinde M. R. S. ABERCROMBIE, très pro-
pice aussi aux affuires. '

S'adresser pour les conditions ct frane de port ou
propriétairo soussigné, qui a quitté les affaires dans
le township de Kingsey aln de revenir dons la ville
pour les intérêts de liquidations importantes dontjl
se trouve chargé, ct qui, par suite, reprendra son
anciennc branche de commerce à Montréal,F.B. BLAN

12 oct. 1839,—tf. LANCHARD.
MAISON LAFAYETTE,

A BARATOGA SPRINGS.
J. B. RICARD.

RESTAURATEUR FRANCAIS,
ALHONNEUR de prévenir le public qu'il

vient de faire embellir ct de faire agrandir sa
maison, connue sous des auspices si favorables par
toutes les personnes qui out visité les eaux de Sp.
ratoga.
On y trouvera constamment une table servic à la

française et des appartemens aussi comusudes que
bien tenus.
H prévient les per ni désiceraient dre

pension chez lui, qu’il réside à Saratoga toute l'an
née et qu’on est certain de trouver eu tour temps
dons sa maisonles égards et les agréments qui dis-
tinguent les établissements français,

juillet 1839.—tf

WILLIAM BROWN. v
UVRIER encuivre, en plomb ct en ferban ¢
entré la grande rue du faubourg de Québec,

On trouvera dans sa boutique des nlambics, ser-
pents et tuyaux d’alambies, ct toutes espêces d'ou
vrages cn ce gente.

Les prix sont très modérés,
16 mars 1839.

PROCES JALBERT.
AVESDRE 4. cette imprimeric les DEBATS

COMPLETS du procès de FRANCOIS JAL-
BERT devant ls COUR DU BANCDU ROI pour
fe district de Montréal.

Pomphlet do 24 pages sur Leau papier, imprimé
en beaux caractères. Prix QUINZE SOLS.

 

 

 

 

AVIS AUX SOUSCRIPTEURS.
Les soussignés, propriétaires de journaux publiés

dans cette ville, ont résolu de discontinucr le sys-

tême de crédit, qu’une coutume délétère a établit
Jusqu'à unecertaine extension, au sujet du payement

des souscriptions. L'expérience a démontré que la
coutume, sous laquelle onn agi jusqu'ici, ©

source de pertes très sérieuses, et que laee

amo, que doit chaque souscripteur,loin de donner ay
cune assurance d'un payement prompt, devient plutét
la eause de la négligence du payememt. Il ae
cunséquence été résolu par les soussignés :

fo. Qu’aucun nouveau souscripteur nc sera place

sur lcs listes de chaque journal, & moins que six mois

de souscription, au bas inol, ne soient payés che.

vance ; se réservant le droit d'effacer le nom de tout

souscripteur qui peut être en arrière pour use
plus courte période.

20. Que le 31 décembre 1839 et par la suite
chaque année, ils edaceront de leur liste fes no
de tous souscripieuss étant en arrière pour l'an-
née cvurante ou- pour toute année précédente,
sans aucune exception que ce soil. El peut arri-

ver qu’en appliquant cette‘ règle généralement,

beaucoup de personnes qui ont, jusqu'ici, payé leur

comples régulièrement, puissunt éprouver le déss
grémentde voir l'envoi de leur papier discontiaués
est inutile de mentionner qu’aveur: manque de res-

pect n’est entendu leur Lire fait; mais comme le
remède est dans leurs propres mains, ils n’encoure-
sont nécessairement que quelques jours d’iuconté-

mas Roazar Wein, Junior,OBERT WEIR, Jun)
Propriétaire du Montréal Herald.

Anmoun ET Ransav.
7 Propriétaires du Montréal Gaselle,
. Cnas. Lixpsay, ;

(07 5>"pour les Propriétairesdu Morning Courier. 
tro, 1839.—tf.

MAGASIN DE TAPIS.
OBERT CAMPBELL, aux oojns des rues
Piece d’Armes ot Notre-Dame, à l'honneur

de solliciter l'attention du publie, rapport à con
fond actuel de TAPIS et de T ds CHEMI.
NEES. 11 vient de faire fair récomment Ie hautde
son établissement expres
de TAPIS, et est maintenant prêt à offrie
l'assortiment lo pluo étendu de ces articles deco

 

  
 

Doxazn McDoxazp,
Propriétaire de Montréal Transeriph

Joux Lovezt, ,
, Propriétaire de l'Ani Pespl.

CONDITIONS DE L’AMI DU PEUPLE.
Cejournal parsh'deus folxpar semaine, le Mocr

erodi et le Samedi, matis. Le prix de l'abonnement
est de 200. por ennée, payable parsEuEsTAE et d'&
vance, non compris les (rais de port. Ceuxqui vesiest
discontiauer sont obligés d'en donner avis un moi
avant Jour comestre écheet de payer lours arrérages
Ons'abonne au bureau, rue St. Nicotss, derrière
le Banque du Peupleetprislives St.Pink.
ee #0 reçoit pasde souscription pour moiss de

mois. -
Paix pes Annoices--Siz lignes où oudesseu,
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